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DEUX FORMES DE PIERRE A RASOIR. 

Le coticule (en haut) est de couleuf jaune acre 
et le phyllade (en dessous) est bleu violace. 
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INTRODUCTION GENERALE. 

Le coticule (1) qui est exploite comme pierre 
abrasive naturelle est un phyllade constitue de grains de 
grenats cimentes par une pate micacee et siliceuse. La 
finesse de son grain en fait un abrasif d 1une qualite 
exceptionnelle qui donne aux outils et autres tranchants, 
un fil a nul autre pareil. 

Dans la nature, le coticule se presente sous 

la forme de faisceaux de couches de couleur jaune ocre, epais­
ses de quelques centimetres au maximum, interstratifiees dans 
un phyllade violet bleute de composition mineralogique assez 

semblable. 

L'extraction et la preparation du coticule qui se 
faisaient depui? plusieurs siecles dans ia region de Vielsalm -

Bihain, vient de prendre fin. Cette exploitation pourrait 
reprendre dans 1 1avenir sur la base d 1 etudes technico-commer­
ciales qui permettraient de rendre cette industria a nouveau 
rentable. C1 est dans ce cadre de recherches qui sont actuel­
lement en cours a 1 1 Iniex, que se situe ce m~moire qui s 1 ins­
crit dans le contexte du travail que A. Lessuise (charge de 
recherche a 1 1 Iniex) a realise en 1981 et a publie sous le 
titre : "le coticule''· Ce rapport avait pour but de synthe­
tiser les donnees geologiques, techniques et economiques sur 
1 1 exploitation de la pierre a rasoir. 

Dans c,e travail, a pres a voir si tue geologiquement 
les gisements de coticule, nous decrirons en detail la suc­
cession des veines ainsi que les irr~gularites qui les affec­
tent. Ensuite, sur base des etudes diffractometrique, pe­
trographique et chimique, nous rechercherons, pour une serie 
d 1echantillons, les relations qui existent entre d 1 une part 
les resultat~ obtenus, et d'autre part les qualites marchandes 
respectives. Nous terminerons par un bref apergu de l'influ­
ence des possibilites et des exigences du marche sur une reex~ 
ploitation eventuelle. 

(1) Selon le Larousse iEncyclopedique, "coticule" est un nom 
feminin, mais ici, nous emprunterons le genre masculin utili­
se par ceux qui l 1 ont exploite. Synonyme : Pierre a rasoir. 
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CHAPITRE 1. 

DONNEES GEOLOGIQUES REGIONALES. 
- - - - - - - - - - - - - - - - --------------------

I.1.Introduction. 

Avant de ·voir en detail, dans le chapitre suivant, 
la disposition des veines de coticule a l'interieur des 
phyllades encaissants , il est necessaire de situer ces 
gisements ~'une maniere assez generale en rappelant un 
certain nombre de donnees geologiques tirees de la litte­
rature. 

I.2. Situation geographique et geologique du coticule. 

C1 est dans la region de Vielsalm (voir figure 1.1) 
et plus particulierement de part et d'autre de la route qui 
va de Salmchiteau a la Baraque Fraiture que se situent les 
phyllades a coticule qui ont fait l'objet d'une exploitation 
intensive. ( 1) 

Le present travail ne tiendra compte que des deux 
principaux gisements qui ont fourni les meilleures pierres a 
rasoir. Nous reprendrons la description que LESSUISE (1981) 
en a faite, en se rapportant ala carte d 1 ANTEN (voir fig.1.1). 

" Le premier gisement ~'etend de Regne a Ottre (voir carte 1 
annexe 1) avec une direction approximative Est-Ouest, et 
peut etre subdivise en deux zones : une zone de plateures 
au Sud de la faille (reprise ala fig. 1.1 et sur la 
carte 1) ~tune zone de dressants au Nord. 

(1) Le coticule a egalement ete exploite en d'autres endroits 
- a Recht (signale par ANTEN (1912) ; 
-a Lierneux (voir fig. 1.1) ; 

Cependant, les qualites abrasives de ces pierres n 1etaient 
pas des meilleures. 
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Le deuxieme gisement (voir carte 2 en annexe 2) s 1 etend 
du Thier du Preu (situe au Sud de Lierneux) a Salmchateau 
sur le flanc Sud d'un grand synclinal, avec une direction 
approximative Est-Ouest, tout comme le premier gisegent 
Ce deuxieme gisement a une extension dans le flanc Nord 
du synclinal au niveau du Thier du Mont, ce qui laisse 

supposer la presence d 1 importantes reserves entre le Thier 

du Preu et le Thier duMont, ainsi que plus a 1 1Est." 
';'• 

Du point de vue geologique, ces gisements sont 

localises a l'extreme Sud-Ouest du Massif Cambro-Ordovicien 

de Stavelot, a proximite de la bordure arkosique du Gedinnien. 

La distribution lithostratigraphique generale du 

Massif de Stavelot est connue depuis Dumont (1848) et est 
toujours admise a l'heure actuelle (1) dans ses grandes 

lignes. 

CYCLE HERCYNIEN - Gedinnien (poudingue, arkose, gres, 
schistes) 

------~--- DISCORDANCE ------------

CYCLE CALEDONIEN 

SUBSTRATUM INCONNU 

- Salmien 

·superieur (roches grises et 
violacees) 

Inferieur (quartzophyllades 
zonaires) 

- Revinien (phyllades et quartzites gris 

- Devillien 

et noirs) 

·superieur (quartzites et phyl­
lades gris verd~tres) 

Inferieur (quartzite blanc, 
gres rose) 

(1) Legende lithostratigraphique reprise de Gorin (1927). 
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La region situee au Sud de Vielsalm qui nous interesse 

ici est constituee presque exclusivement de terrains salmiens 
qui renferment des niveaux manganesiferes a coticule. 
De nombreux auteurs ont entrepris d'etablir la lithostrati­

graphie detaillee de ce Salmien en se basant principalement 
sur les observations qu 1 ils faisaient sur les versants du 
defile de·la Salm situe entre Vielsalm et Salmchateau. 

Le manque de concordance existant entre ces deux coupes 

ainsi que 1 1 allure geologique tres tourmentee de la region 
ont donne lieu a plusieurs interpretations. 

Nous n'en retiendrons que deux : celle d 1 Anten (1914 reprise 
en 1923) confirmee par Fourmarier (1944) et celle de Geukens 

(1965) plus precise, reprise par Theunissen (1971). 

1.2.1. Echelle lithostratigraphique d 1 Anten (1923). 

Nous avons reproduit (figure 1.1) un extrait de 

la carte geologique de la region salmienne metamorphique 
du Sud du Massif de Stavelot qu 1Anten a dressee a l'echelle du 

1/40.000. Nous donnons ci-dessous l'echelle lithostratigra­
phique ·qui s 1 y rapporte. 

SUPERIEUR : G) Phyllades pyriteux chloritoidifdres noirs, 
parfois quartzophylladeux. 

F) Quartzophyllades zonaires superieurs. 

E) Phyllade ottrelitifdre avec, parfois, 
intercalation quartzophylladeuse. 

D) Phyllade rouge oligistifdre et spessar­
~tiriifd~e ~ coticule. 

C) Quartzophyllades oligistifdres et 
spessartinifdres rouges. 

: B) Quartzophyllades et quartzites chloritoi-
---------- difdres verts avec, accidentellement, 

ottrelite et magnetite. 

A) Quartzophyllades blancs zonaires fonces 
~ zones noires et blanches tres 
tranchees ~ la base. 
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I.2.2. Echelle lithostratigraphique de Geukens (1965) 

L'echelle lithostratigraphique de Geukens a ete 
reprise et appliquee tout particulierement a la region 

situee entre Vielsalm et Salmchateau par Theunissen (1971)(1). 
Nous reproduisons ci-dessous l'interpretation de Geukens. 

Sm3b : schistes bleu noiratre et quartzophyllades largement 
ruban~s, parfois finement stratifi~s, ~ petits 
cristaux d'ottr~lite. 

Sm3a : schistes vert clair grisatre, po.rfois ~ grosses 
taches rouges ; vers ['Est, developpement de 
minces banes de quartzite ~ slumping structure. 

Sm2c : complexe de schistes homogenes, ~ teinte violac~e, 
contenant, dans la partie sup~rieure, des banes 
schisteux verdatres ; c 1 est dans cette assise 
que se d~velopperit surtout les ottr~lites. 

Sm2b : alternances de schistes et phyllades violac~s, et 
quelques quartzophyllades ; cette sous-assise 
renferme des couches ~ coticule. 

Sm2a : alternances de quartzophyllades et de gres ~ teinte 
rouge et verte, parfois ~ gros cristaux d'ottrelite 
predominance de quartzophyllades violaces et de 
schistes rubanes, ~ l'interieur desquels se deve­
loppe localement un niveau de quartzite gris clair, 
notamment aux environs d'Ottre. 

Smlc : quartzophyllades schisteux gris vert, quartzophyllades 
schisteux bleuatres et un bane de quartzite gris­
vert clair de quelques metres, qui se d~veloppe ~ 
partir du cours superieur de la Lienne vers l'Est 1 

quelques niveaux quartzophylladeux verdatres, ~ 
grosses taches rougeatres ; schistes verts ~ 
magnetite. 

Smlb : predominance de quartzophyllades gris vert et gris 
bleu, alternant avec de minces banes de quartzite. 

Smla : schistes graphiteux, gris verdatre, quartzites verts 
et phyllades noirs et vert bleu. 

(1) Dans son rapport sur le coticule, Lessuise (1981) a repris 

l'echelle lithostratigraphique de Theunissen (1971). 
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D1 un point de vue chronostratigraphique, les roches 

du Massif de Stavelot ont longtemps pose un probleme. 

En effet, les seuls macrofossiles susceptibles de fournir 
des indications biostratigraphiques sont des empreintes 
enigmatiques denommes Oldhamia Radiata et Oldhamia Antiqua, 

localement presentes dans le Devillien, ainsi que les 

Dictyonema Flabelliforme qui fournissent une correlation 

du Salmien avec le Tremadocian du Pays de Galles. 

Un progres important dans la datation de ces roches 

a ete accompli en 1973 a l'occasion de la these de doctorat 
de M. Vanguestaine. Par l'etude des Acritarches, Vanguestaine 
(1973, 1974) definit neuf biozones micropaleontologiques 
(voir fig. ·1.2) qui ont permis de comparer les terrains des 

massifs Ardennais a leurs homologues d 1autres regions dont 
le Pays de Galles et la ~late-forme russe, et ainsi a les 
inserer dans 1 1echelle stratigraphique internationale. 

M. Vanguestaine (1974) a demontre que le sommet du Devillien 
appartient au Cambrien Inferieur, que le Revinien Superieur 

correspond a du Cambrien Moyen et du Cambrien Superieur, et 

que le Salmien est a rapporter dans sa totalit~ a 1 1 0rdovicien. 

En ce qui concerne le gisement a coticule, le niveau 

(Sm2b) dans lequel il se trouve n 1 a pas livre d'Acritarches 

(Vanguestaine, 1973). Il se situe entre le Sm1 appartenant au 

Tremadocian et un Sm3b correle par Vanguestaine (1973) au 
Llanvirnien, au Llandeilien, au plus tard au Caradocien 

Inferieur du Pays de Galles. 
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Les 9 biozones (de 0 a 8) definies par Vanguestaine ainsi que 
les macrofossiles du Tremadocian y sont renseignes. 
Sur le log du Massif de Stavelot on _peut se rendre compte de 
la repartition des roches dans chaque etage (traits horizon­
taux: phyllades dominants ; points: quartzites dominants ; 
traits obliques: veine ardoisiere). 

(Extrait de A.Beugnies, P.Dumont, F.Geukens, G.Mortelmans 
& M.Vanguestaine (1976): "Essai de synthese du Cambrien 
de 1 1Ardenne 11 .) 
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I.3. Tectonique et Metamorphisme. 

Les terrains Cambro-Ordoviciens ont ete Soumis 
a deux tectogeneses (Caledonienne et Hercynienne) carac­
terisees par plusieurs phases de deformation dont les 

effets se sont superposes. 

Pour presenter 1 1 allure geologique de la region 

etudiee, nous nous refererons a Anten (1923) dont nous 

resumerons le propos : 

- les roches de la region se presentent grossierement 

sous la forme d 1 une serie de plis de charniere Est-Ouest 

d 1allure assez semblable: 
• le flanc Sud des synclinaux est vertical ou 

legerement deverse vers le Nord avec des accidents 

secondaires qui forment les marches d 1 un escalier 
descendant vers le Nord 

• le flanc Nord de ces synclinaux a un pendage Sud 

variant de 25 a 60 degres avec egalement des 
accidents secondaires similaires aux precedents 
mais descendant vers le Sud ; 

- un anticlinal transversal Nord-Sud passant a proximite 

du Thier du Preu a pour consequence un faible ennoyage 

des plis principaux de part et d 1autre de cet axe ; 
- il faut cependant preciser que dans le defile de la 

Salm entre Vielsalm et Salmchateau, cet ennoyage est 

tres important : environ 45° vers l'Est. 

Cette disposition apparemment simple est fortement 
compliquee par le developpement de Rlis de faible extension 

et par le jeu de nombreuses failles soit de direction Est­

Ouest (Anten, 1923 ; Fourmarier, 1944), soit Sud-Ouest­
Nord~Est (Geukens, Communication verbale). Les terrains 

Caledoniens d 1 allure tectonique en fait tres complexe 
contrastent avec les terrains Gedinniens et Siegeniens 

voisins qui, sur plusieurs kilometres au Sud de Salmchateau, 

sont uniformement inclines au Sud avec un pendage variant 

de 25 a 45 degres. 
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Bien que de nombreuses theories, parfois contra­
dictoires aient ete presentees (tout particulierement au 

sujet de l'origine et de l'age du metamorphisme), nous ne 

retiendrons que ce qui est le plus souvent admis a l'heure 

actuelle. Ainsi, nous Tetracerons brievement l 1histoire 
geologiqu~ des roches,de la region de Vielsalm en nous 

inspirant de differents auteurs : Fourmarier (1954), Fourmarier 

et Michot P. (1964), Michot P. (1976, 1980a, 1980b), Pirlet 
(1975), Beugnies, Dumont, Geukens, Mortelmans et Vanguestaine 

(1976), Theunissen {1965, 1971), Schreyer (1975) et Geukens 
(1965). 

Sur un substratum inconnu, se sont deposes dans 
l 1 ordre le Devillien, le Revinien, le Salmien, puis 

d'autres terrains dont il ne reste presque plus de trace.(1) 

Le Devillien principalement arenace (voir fig. 1.2) et le 
Revinien mi-arenace mi-pelitique sont a rapporter au 

Cambrien et sont constitues d'une epaisseur de sediments 

d 1 environ 2.200 metres. Le Salmien epais de pres de 1.800 metres 
est de facies surtout pelitique. Il se caracterise par un 

niveau tres riche en manganese, cet element chimique entrant 

principalement dans la composition du grenat (spessartine) 
et du chlorito1de (ottrelite). 

L'orogenese Caledonienne qui s 1 est produite au 
cours de l'Ordovicien Superieur a eu, sur ces sediments, 
des effets qui sont difficiles a evaluer, car une phase 

orogenique posterieure a egalement affecte ces m&mes 

sediments. On peut cependant affirmer qu 1 il y a eu un plisse­

ment intense avec une schistosite pa~allele aux plans 
axiaux des plis. Le plissement ainsi que la schistosite 

n 1 ont pu se developper que dans des niveaux lapidifies. 

(1) Geukens (1965) signale, dans la partie Sud du Massif de 

Stavelot (Petites-Tailles, Bihain), la presence de quar­

tzites et de schistes "qui sont probablement anterieurs au 
Gedinnien et plus jeunes que le Salmien. Ces couches sont 
separees par une discordance du Gedinnien et du Salmien et 

sont par consequent d 1 age Ordoiicien Superieur ou Silurien." 
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Or, ces phenomenes ont affects tout le Salmien (meme le 
Sm3b situs au coeur du synclinal du Thier duMont), il 
faut done conclure a 1 1 existence de terrains post-salmiens 
enleves par 1 1 erosion. 

L'orogene caledonien fut dans la suite erode 

et penepl~ne. 
s 

La trangression gedinnienne qui s'ensuivit a 

debuts par le depot de gres appeles arkoses sur un poudingue 
de base, surmonte par une alternance de gres parfois quar­

tzitiques et de quartzophyllades. A la suite d'une subsidence 

intense, les sediments du Devonien Inferieur constituent, 

a eux seuls, une epaisseur d 1 environ 5.000 metres. Dans la 
suite, le depot a ete moins intense et 1 1 empilement de tous 
les terrains devono-carboniferes peut etre estime entre 

7.000 et 10.000 metres. 

L'orogenese hercynienne de la fin du Carbonifere 

affecta a la fois les materiaux neufs et le socle sous-jacent. 
Le tectogene hercynien de 1 1 Ardenne a ete plisse et l 1 inten­

site de ce plissement diminue quand on se rapproche de la 
discordance. Cette disharmonie structural~ serait causee 
par un comportement monolithique du socle lors de l'orogenese 

hercynienne. Ainsi done, la structure plissee du Salmien ne 

serait due qu 1au seul plissement caledonien et le plissement 

hercynien n'aurait induit que des failles, une schistosite 
de crenulation par superposition a la schistosite preexistante 

et un bombement general. 

Le bord Sud du Massif de Stavelot est connu pour 

son metamorphisme qui a affects non·seulement les terrains 

caledoniens, mais egalement la bordure gedinnienne. 

La presence de mineraux de metamorphisme dans ces roches 
plus recentes demontre l 1 existence d 1 une phase metamorphique 

hercynienne.· Mais y-a-t 1il eu, comme certains auteurs le 

pensent, une phase metamorphique caledonienne ? Ce serait 

evidemment tres SUrprenant que ces deUX phases se scient 

developpees au mene endroit. 
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Nous suspendons ici la discussion traitant du 

metamorphisme pour la reprendre au chapitre 3 quand nous 
aurons etudie la composition du coticule et tout particu­
lierement les associations minerales qu 1 on y rencontre. 

Mais avant cela, le chapitre suivant va nous 

permettre.de faire davantage connaissance avec les veines 
de coticule, leurs caracteristiques et leur agencement 

sur le terrain. 
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CHAPITRE 2. 

DISPOSITION DES VEINES DE COTICULE. 

II.1. Introduction. 

Apres avoir situe tant geographiquement que geo­
logiquement les gisements de coticule, il s 1 agit a present 
de faire plus ample connaissance avec cette roche dont 1 1 ex­

traction qui s 1 effectuait depuis de nombreux siecles,. a 

cesse en 1981 (1). 

Vu la complexite de la tectonique regionale que 
nous n 1 avons certes pas la pretention de vouloir expliquer, 

nous nous limiterons a decrire la maniere dont les veines de 

coticul~ se ·presentent sur le terrain, ainsi que les irregu­

larites qui les affectent. 

C1 est dans cette optique que nous avons etabli un 

log pour chaque gisement (ces logs precedes de leur legende 
sont reproduits ala fin de ce chapitre). 

Nous introduirons egalement les notions de dimension 
et de qualite des pierres a rasoir qui nous seront utiles dans 

la suite. 

Pour illustrer quelque peu les differentes operations 

que comporte la fabrication de ces pierres, nous avons repro­

duit deux textes a la fin de cette introduction. Ils sont 
tous deux du meme auteur inconnu et seul le deuxieme a ete 

publie (dans Lessuise 1981). 

(1) Il est possible que 1 1 origine de cette industrie remonte 

a la do~ination romaine (Pline semble faire une allusion a 

ce sujet). Outre les geologues, de nombreux auteurs ont 

publie des textes tres interessants sur le coticule (le 

premier traitant indubitablem~nt de la pierre a rasoir 
date de 1625 et est repris par Fraipont (1911). Nous 
citerons les plus importants : Banneux (1903), Boclinvil~ 

le (1958), Papeleux (1971), Remacle (1974), Gaspar (1975). 
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EXTRACTION DU COTICULE (1). 

Le travail s'effectue toujours de la meme fa~on c'est­

a-dire qu'on penetre dans la carriere et qu'on atteint les filons. 

par puits (bures), galeries ou plans inclines. 

Prenons par exemple l'endroit ou se trouve la Vieille 

Rouge et la Fine. Ces deux filons seront extraits en meme temps 

etant places a 1,5 m l'un de l'autre. Entre les deux: plusieurs 

faux-filons. 

Nous dirigeons nos mines sur eux de maniere a garantir la bonne 

partie et a laisser 'une epaisseur de protection de schiste bleu 

nous recherchons une coupure naturelle (si celle-ci n'existe pas, 

on coupe au burin). Apres avoir enleve les debris, on procede 

de part et .d'autre a l'extraction des filons. Il faut proceder 

tres adroitement afin de proteger le coticule. Si c'est possible, 

on se servira du burin ; si l'enlevement s'evere difficile, on 

utilisera de la poudre noire mais avec moderation. Les blocs 

obtenus seront d'une certaine epaisseur , un premier travail de 

degrossissement sera opere afin d'alleger leur poids en vue du 

transport vers l'exterieur. 

Arrive au bout de sa parcelle, l'exploitant abandonne la 

premiere galerie et revient au point de depart ; il approfondit 

le puits et recommence le meme travail tout en etan~onnant et 

comblant au fur et a mesure la galerie superieure ; dans celle-ci, 

il est necessaire de laisser au faite, une epaisseur de rocher 

suffisante pour eviter les .ehoulements (etan~onnage naturel). 

L'extraction se poursuit ainsi par etages successifs pour 

atteindre une profondeur de plus de 50 metres, parfois mains, 

parfois davantage, suivant la qualite du rocher. 

Les premiers exploitants laissaient des parties de 

rocher, a certains endroits, en guise de soutien. c 'etait un 

bon procede, mais qtii demandait plus de travail et qui fut rem­

place, en partie, par l'etan~onnage au moyen de bois de chene 

ou de hetre. 

(1) Cette description s'applique a un dressant (certainement a 
Regne). Texte non publie d'auteur inconnu. 
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Remarques : Pour l'exploitation des autres filons, on procede 

de la meme maniere. Un deuxieme puits doit etre prevu pour 

faciliter l'aeration des galeries et servir de sortie de secours. 

On a principalement recours aux foreuses electriques ou a air 

comprime, au cabestan et aux pompes pour alleger le travail. 

PREPARATION DE LA PIERRE A RASOIR (1). 

Lorsque les differents produits extraits des carrieres 

sont remontes a la surface, on procede au "rhabillage" ou 

toilette, en eliminant les parties inutiles. Ensuite, on 

procede au triage : bouts et pierres de part et d'autre, ainsi 

qu'au comptage. Celui-ci se pratique par marquage sur les plaques 

de coticul~ (qui varient de quelques dm 2 a 1 m
2 

ou davantage) 

et SUiVant une grandeur etalon (pour les pierres, 0,177 X 

0,043 m et pour les bouts 15 x 6 em). 

La marchandise. est alors transportee a l'atelier. 

La premiere operation consiste dans le decoupage de la pierre 

en tenant compte de plusieurs donnees : epaisseur, aspect et 

grandeur de la plaque, sens du fil, presence de defauts. 

Autrefois, ce travail se pratiquait a la main au moyen d'une 

lame d'acier (faulx crantee a ~~ide d'un marteau), d'environ 

30 x 15 em, munie de deux poignees et actionnee par deux ouvriers. 

L'"armure" a remplace ce mode de sciage et,par la suite, la 

debiteuse a disque diamante. 

Les pierres etant sciees en largeur et longueur, on 

procede au polissage sur un "lapidaire", grande meule en fonte 

tournant a 120-150 tours/min. Ce premier polissage se pratique 

au sable dur (de Mont-St-Guibert). 

Lorsqu'il s'agit d'une pierre dite "au bleu", c'est-a­

dire d'une pierre d'une seule piece ou le coticule adhere 

naturellement a la pierre bleue, on ne polit d'abord que la 

face claire (jaune, blanche, verdatre, rosatre). Apres veri­

fication, on pose sur une plaque chauffante les pierres pre­

sentant des fissures, afin de les raffermir au moyen d'une 

colle speciale composee d'une partie de eire d 1abeilles pour 

deux parties de colophane. 

(1) Texte repris par Lessuise (1981), d'auteur inconnu. 
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Ainsi preparees, les pierres passent a nouveau a la debiteuse 

pour y etre sciees a epaisseur aussi precise que possible. 

Un deuxieme polissage au sable dur termine la pierre. 

Quand le coticule est epais (2 a 4 em), on aplatit 

le ou les cotes blancs auxquels on colle un schiste de memes 

dimension~. Le petit bloc ainsi obtenu est scie et travaille 

de maniere a donner deux ou plusieurs pierres qui seront 

terminees comme indique ci-dessus. 

Les dimensions standards sont exprimees en pouces 

(exemple : une pierre de 8 pouces mesure : longueur 20 em, 

largeur 1/4 ou 5 em, epaisseur environ 1/2 de la largeur). 

Apres un dernier polissage au sable fin suivi d'un 

"doucissag~" a la main au moyen d'un schiste plus dur appele 

"doucicette", les pierres sont ensuite lavees et sechees, 

puis s'en vont remplir les "casiers" du "magasin", avant 

d'etre expediees a travers le monde. 
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II.2. Les veines de coticule. 

De par leur origine sedimentaire, les veines de 
coticule sont en concordance avec la stratification. 

Sur le terrain, elles se distinguent par leur coloration 

jaunatre (1) qui tranche sur la couleur bleu violet des 

phyllades dans lesquels elles sont interstratifiees. 

La majeure partie de ces veines est reprise 

dans les figures 2.1. et 2.2. qui correspondent respective­

ment aux premier et deuxieme gisements definis au chapitre 
precedent. Mais avant de passer a la description des deux 

logs, il nous parait utile de preciser quelques points . 

. L'epaisseur des terrains renfermant les veines 

de coticule·peut varier depuis 25 jusqu'a 40 metres. 

Dans cet ensemble, de nombreuses veines j aunes de 
faible epaisseur (2) alternent avec des niveaux bleu violet 

plus epais. 

Si certains geologues considerent toutes les 

veines jaunes comme etant du coticule, il n 1 en va pas de 

meme des exploitants qui utilisent ce terme dans un sens 

plus strict. La comprehension de ce travail necessite de 
bien definir le vocabulaire. 

(1) Cette couleur peut parfois varier dans les tons de 
gris, rouge ou vert {qui peuvent parfois changer d'un 

lit a 1 1 autre quand la roche est rubanee). 

(2) L 1 epaisseur moyenne des veines de coticule se situe 
entre 1 et 3 em, cependant leur domaine de variation 

s'etend depuis quelques millimetres jusqu'a 10 voire 

20 centimetres (lorsque les veines presentent des 

renflements). 
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Les niveaux jaunes sont constitues de deux 

types de roches. 

- Le coticule proprement dit (1) dont nous ferons la 
description detaillee dans le chapitre suivant. 
Nous pouvons deja dire qu'il se caracterise macroscopi­
quement pas une coloration uniforme, le plus souvent 

jaune ocre. Il est rarement lite et, mineralogiquement, 

il est constitue d 1 une association de grenat, sericite 

et quartz. Ainsi, au microscope on ne peut observer 

que de minuscules grenats enchasses regulierement dans 

une gangue phylladeuse egalement tres fine, tandis que 

le quartz doit toujours rester de taille submicroscopi­

que. 

- Ce que, a l'instar des exploitants, nous appellerons 

"gres" (2). 

Cette partie sterile ne peut servir d 1abrasif et ne 

saurait en aucun cas entrer dans la confection des pier­
res a rasoir. Macroscopiquement, la teinte peut se si­
tuer dans une large gamme a dominante jaune avec des 
tons de gris, vert ou rouge. Cette roche est assez sou­

vent tres finement litee. Du point de vue mineralogique, 

ce gres peut etre constitue des memes mineraux que dans 

le cas du coticule, mais leur mode de presentation dif­

fere fortement. Dans ces petits lits, toutes les associa~ 

tiona sont possibles (3), mais une constante reate : 
le quartz est toujours au minimum de taille microscopique 

(et au maximum observable a l'oeil nu). 

(1) A partir d 1 ici, nous reserverons le terme ·de coticule 

uniquement pour cette roche. 

(2) Nous appellerons egalement cette roche du nom de 
pseudo-coticule ainsi que 1 1 ont deja fait Theunissen 

(1971) et Lessuise (1981). 

(3) La composition de ce gres peut varier depuis une imitation 
de coticule mais avec du quartz visible au microscope, 

jusqu'a une roche formee presque exclusivement de grenat 

ou de quartz. 
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Il importe de preciser que macroscopiquement, la 
distinction entre ces deux types de roche s'avere tres dif­
ficile a realiser lorsque le 11gres11 n I est pas lite • 

Le '~res"et le coticule d 1 epaisseur variable peuvent 
se combiner pour donner differents types de veines. 

a) Coticule seul (tres rare; ex : le Filet (1)). 

Cette pierre est alors extraite avec l'eponte qui se prete 

le mieux a la fabrication de la pierre a rasoir. 

b) '~r~s"seul (tres fre~uent; ex : le Petit Gres, 
· le Gros Gres, ..• ). 

Ces niveaux que les exploitants appellent 11 faux-filon 11 , sont 

sans interet economique. Ils peuvent parfois servir de re­

pere pour positionner des couches de bon coticule. 

Dans ces cas-la, ils portent un nom : le R01fJ-e~,etqui permet 
de reconnaitre la Fine; le Gres d 1 un Metre qui situe le 

deuxieme faisceau. 

(1) Ces exemples sont extraits de la figure 2.1. 
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c) Deux veines de coticule separees par un gres. 

(ex : 1 1 Allemande et la Couverte d 1 Allemande, la Dados 
et la Petite Tenne ••• ). 

Les deux veines de coticule qui portent chacunes un nom 
sont taillees avec leur phyllade respectif. 

I I I t ~ot. 
pr\'<\..\.. 

co'\ cu\..t.- -:. ~· 

---.':'<·ct'f17:T·~·:::J_;, ~ 
- • . . . . . .·" GR t_S .... . : ...... • :...-

-:"·-:-:-.0··: <:· '; :· ... :.<:.: .:· ~· .. --.-;_:;.::-;.:- ~ 
· · ·:-:: ... ·= · .:.:-:- cu\..t. . ·, ·: : .... , ..... _ co' \ 
............ - ·~ ·,;.. _.... 
~-------

d) Veine epaisse de coticule. 

Dans ce cas, le bon coticule est scie en tranches d 1 environ 

1 a 1,5 em d 1epaisseur pour etre ulterieurement colle a une 

plaquette de phyllade~ 

d1 i,: uniquement du coticule 
=· 

ex : la Tachetee, la Minette, la Dressante. 

;,.~~ 

co1\cu\..t. 
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d2 coticule plus "g~~s" 

ex : les Grises, les Petas, la Vieille Rouge et la 

Vieille Rouge au Bleu, la Pareux et la Grosse 
Blanche, •.• 

~~~~E~~~ : il arrive parfois que le coticule se detache de 
son phyllade (soit lors de l'abattage, du transport ou du 

fagonnage) il.est alors possible soit de recoller les deux 
parties, soit de tailler le coticule puis de le caller sur 

un autre support phylladeux. Ces pierres sont alors appelees 

"pierres collees" par opposition i celles qui restent fixees 
au phyllade ("pierres au bleu"). 
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II.3 Dimensions et gualite des pierres a rasoir. 

Avant de continuer la description des veines de 
coticule et pour bien comprendre les problemes que vont 
occasionner les derangements dans les veines de coticule, 
nous allons des a present definir les deux facteurs qui 

caracterisent une pierre a rasoir, a savoir ses dimensions 
et sa qualite •. Il importe pour le fabricant d'optimaliser 
ces deux facteurs (c.a.d. obtenir des 'pierres de taille 
maximum et de la meilleure qualite possible). 

Les exploitants ont mis sur le marche deux types 

de pierre a rasoir ;(voir photos planche 13 et page 2). 

a) La pierre d rasoir proprement dite, qui a une forme 

parallelipipedique rectangle, se caracterise par sa 
longueur exprimee en pouces (1 pouce = 25 mm). La lon­
gueur de ces pierres peut varier de pouce en pouce depuis 
4 jusqu'a 12 pouces (1). Les autres dimensions sont en 
relation avec cette longueur : 

• la largeur vaut le quart de la longueur (2) 
. 1 1 epaisseur totale (coticule + phyllade) vaut la 

moitie de cette largeur. 
Si la forme exterieure de la pierre est ainsi imposee, la 
fraction de coticule qu 1 elle contient s 1 avere difficilement 
quantifiable. Il importe cependant que l'epaisseur minimum 
de coticule soit proche de la moitie de 1 1epaisseur de la 
pierre. C'est ainsi qu 1environ une moitie de pierre 
(partie cot~cule) va ltre utilisee comme abrasif, tandis 
que 1 1autre (partie phyllade) n'a pour but que de servir de 
support. 

(1) Quelques.pierres de plus grande taille (jusqu'a 20 pouces) 
furent exceptionnellement taillees. 

(2) Depuis quelques annees, ce rapport a change, et la largeur 

ne vaut plus que le cinquieme de la longueur (communication 
personnelle de M. Burton). Precisons egalement que des pier­
res de forme plus trapue ont egalement ete tailees pour 

ltre exportees vers les U.S.A. -
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Etant donn~ que toutes les dimensions sent interd~pendantes, 

si la longueur de la pierre augmente, il faut que l'epais­

seur de coticule utilisable s 1 accroisse en proportion. 

Dans la pratique, c'est presque toujours l'~paisseur mini­

mum de coticule qui va d~terminer le gabarit de la pierre 

(en le limitant). 

b) Les "bouts (belges)" sont de formes diverses, de 

preference allongees. Le pourtour est polygonal avec des 

angles quelconques. Seules les deux plus grandes faces 

sent paralleles entre elles. Les bouts, de par leurs di­

mensions, sent r~partis dans 9 cat~gories diff~rentes 
(voir Lessuise 1981). 

Chacun de ces deux types de pierres possede son 

echelle de qualite (~galement reprise dans Lessuise 1981) 

• pierre a rasoir : 15 qualit~s differentes 

• bouts : 4 qualit~s diff~rentes. 

Diff~rents criteres sent utilis~s par les exploi­

tants pour d~terminer la qualite des pierres tels, la 

"finesse du grain", la "duret~", divers d~fauts et un col­

lage. eventuel • 

. ~~-~~~~~~~~-~~-~~~~~~ mesure la qualite finale du 
polissage. 

. 

la "duret~" exprime 1 1 aptitude de la pierre ' le a user ----------
m~tal (en relation avec la teneur en grenat) 

certains d~fauts peuvent diminuer le prix de vente des ----------------
pierres : 

~~~-!!~~~~~~-~~-~~~~~~ qui l~zardent certaines 
pierres sent nefastes, car ils detruisent le fil 

acquis par le bon coticule (cette particularit~ se 

rencontre surtout dans les pierres extraites au 

Thiers du Preu ainsi que dans certains niveaux 

exploit~s a Regn~); 
- !~-E~~~!~~!-~~~~-f!~_!!~!g! dans le coticule entrai­

ne une d~pr~ciation de la valeur qui se trouve jus-

tifiee lorsque les differents petits lits sent de 

composition differente (ce point sera developpe 

dans le troisieme chapitre); 
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- !~~l~E£~l~~-~~-~~~g~~~~~ qui parfois remplit cer­
tains joints de la pierre n'enleve rien a sa qua-
lite abrasive, mais l'effet inesthetique cause par 
ces lignes noires entraine une diminution de sa 
valeur commerciale. 

~~-~£!!~g~-~~~~~~~! dont nous avons explique les rai­
sons, entraine egalement une diminution dans le prix 

de vente. 

Nous ne retiendrons pas cette classification de 

qualite dont le but· final est de cataloguer la pierre pour 
en etablir son prix. Dans la suite, pour plus de facilite, 

nous nous contenterons d'une echelle moins compliquee du type 

qualite excellente 

bonne 

moyenne 

mediocre 

mauvaise. 
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II.4 Irregularites des veines de coticule et influence sur la 
taille des pierres a rasoir. 

Les veines de coticule et de "gr~s" sont souvent 

plissees. Ces irregularites peuvent varier depuis une legere 

ondulation jusqu'a un chiffonnement intense et introduisent 
ainsi de fortes variations dans 1 1 epaisseur des veines. 

Ces phenomenes sont abondamment illustres dans 1 1ar­

ticle de Macar (1973) pour qui certains plis sont dus a des 
glissements sous-aquatiques penecontemporains de la sedimenta­

tion. 

Auparavant, Gorin (1924) avait deja observe ces 
plissements et s'etait tourne vers les experiences de Lohest 
(1913) pour les expliquer : etant donne que les niveaux a 

coticule sent plUS resistants que le phyllade Voisin, les mou­
vements tectoniques qui affectent 1 1 ensemble ont tendance a 

plisser le coticule (niveau competent), tandis que le phyllade 

(incompetent) reagit plastiquement. 

Nous signalerons egalement que de nombreuses failles 

dont l'extension peut varier fortement {de quelques metres a 

quelques centaines de metres) sont a mettre en relation avec 

des plis. A proximite de ces failles, il s'avere souvent 
impossible de trouver du bon coticule. En effet, le developpe­
ment de ces plis failles occasionnent a la fois un laminage 

qui entraine une diminution de l'epaisseur de la veine ainsi 

que la contamination du coticule par du "gres" proche en intro­
duisant ainsi du quartz de trop grande taille a 1 1 interieur des 

bons niveaux de coticule. 

Le developpement de ces structures a souvent des 

effets nefastes pour l'exploitation pour deux raisons : 
- ces plissottements detruisent la structure regulierement 

littee et du "gfes" se retrouve parfois m&le au coticule; 
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- du point de vue du dimensionnement, il s'avere souvent 
impossible de tailler une pierre a rasoir d 1un gabarit 
determine dans un niveau plisse. 

VEINE PLISSEE 

A partir de ces notions, il est maintenant possi­

ble d 1 exprimer les conditions requises pour 1 1 obtention d 1 une 

pierre a rasoir : 

-1) la veine doit contenir une epaisseur suffisante de roche 

de quali~e coticule. 
-2) la surface de transition coticule - phyllade doit etre la 

plus plane possible, car l'epaisseur minimum du coticule 

va decider du type de pierre qui va etr~ taille, et a 
defaut, de la forme du bout s 1 il n 1 est pas possible de res­
pecter un des gabarits de pierre. 
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A ces deux conditions essentielles, il faut en ajou­

ter une autre qui concerne la tenue de la pierre lors de l'ex­
traction, du transport ou de la preparation. Au cours du 
sciage, il arrive parfois que le coticule se detache de son 
phyllade, et le fabricant resout ce probleme en recollant les 

deux partie avant de continuer. Si par contre la pierre toute 
entiere manque de fermete, il ne sera alors plus possible de 

la travailler. 
Ce defaut peut provenir de differentes causes. 

* La schistosite secondaire qui permet le clivage dans les 
niveaux ardoisiers, ~e marque egalement, mais moins forte.?;. 

ment, dans les couches de coticule. Dans les zones ayant 

subi de fortes tensions et lorsque le clivage que la 

schist~site induit, est proche du plan de la couche, les 

blocs de coticule se debitent mal, et il devient alors 

difficile de preparer des pierres. 

*La mauvaises utilisation des explosifs peutdevelopper des 
fissures et fracturer la roche. 

* Parfois les eaux meteoriques percolant dans le massif ont 
altere certains niveaux de phyllade dont le manque de con­

sistance a souvent entrains la fracturation du coticule 
voisin qui, de ce fait, ne peut plus se preter au fagonna­

ge. 

.. 
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II.5. Logs lithostratigraphiques. 

II.5.1. Introduction 

Afin de representer dans l'ordre 1 1 ensemble des 

veines de coticule (et uncertain nombre de niveaux greseux), 

qu'on peut rencontrer sur le terrain,.nous avons etabli 

deux logs qui correspondent a chacun des deux gisements. 

Les observations de terrain qui auraient pu fournir 

les donnees necessaires a 1 1 obtention de ces logs se sont 

revelees difficilement realisables. En effet, si de nom­

breuses exploitations furent creees, assez peu le furent a 
ciel ouvert ou leurs dechets cachent de nombreux affleurements. 
D1autre pa~t, un grand nombre de galeries souterraines qui me­

naient aux anciens fronts de taille sont soit en partie ebou­
lees .. s.oi t rendues ·inaccesibles sur les ordres du service d 1 ins­
pection des mines. C1 est ainsi qu 1 il ne reste actuellement 

que quelques affleurements pouvant encore nous renseigner sur 
la disposition des veines. 

La reconnaissance des nombreuses petites veines 

(afin d'en faire une description et de prendre des mesures) 
et 1 1 etablissement d 1 une correlation lithologique entre les 

differents affleurements ne peuvent se faire que sur la base 
d 1 une etude approfondie des points d'observation que des plis 

et des failles rendent difficile. 

Afin de contourner cette difficulte, nous nous sam­

me£ tournes vers les anciens ouvriers et exploitants qui ont 

passe la majeure partie de leur vie a proximite du front de 
taille. Nous avons done dresse ces deux logs, principalement 

sur la base des donnees qu 1 ils nous ont fournies lors des 

nombreuses entrevues que nous avons eues (1). 

Cette optique nous semble d 1autant plus justifiable 

que ce travail de fin d 1 etude porte principalement sur les 
veines de coticule, dont 1 1 observation et 1 1 identification sur 
le terrain sont entravees par la presence de nombreux niveaux 
greseux (pseudo-coticule). 

(1) la note est reprise dans le bas de la page suivante. 
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De plus, les donnees que nous avons rassemblees de cette manie­
re vont pouvoir servir de base a une etude systematique des 
affleurements (tout particulierement pour la correlation) 
en fournissant des points de repere fort precieux. 

Il importe de considerer l'ensemble des donnees 

reprises dans les logs avec quelques reserves, car les carac­
teristiques des veines (epaisseur du coticule et du phyllade, 
qualite des pierres, .•• ) peuvent varier sensiblement d 1 une 

concession a 1 1 autre. 

C1 est pour le premier gisement que nous avons pu 

recueillir le plus de renseignements dont la comparaison nous 

a permis d 1 obtenir des confirmations. Par contre, il fut 
difficile de rassembler des informations sur le deuxieme gi­

sement qui n 1 est plus exploite depuis plusieurs decennies. 
Si done, nous proposons des valeurs chiffrees, elles seront 
encore plus approximatives s 1il s'agit de ce dernier. 

(1) Origine des donnees qui ont servia etablir les logs 

*Les anciens exploitants : 
- M. BURTON Thier.du Preu, Thier du Mont, Regne, 

Hebronval, Ottre. 

- M. PIETTE : Ottre, "Les Minieres". 
- M. BIDONNET : Regne, Hebronval, Ottre. 

- M. OFFERGELD~: Bihain, "La Fosse Roulette". 
- M. BURNOTTE : Bihain. 

*Differents auteurs : 
- Lessuise (1981) : les deux gisements. 
- Theunissen (1971) : "La Fosse Roulette". 

- Briol (1947) : Bihain. 
- Gaspar (1975) : Ottre, Thier du Preu. 

- Anten (1923); Gorin (1925, 1927, 1928, 1968); 
Lohest et Forir (1901). 

*Observations personnelles sur-le terrain. 
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!!.5.2. Donn~es g~n~rales sur les gisements. 

L 1 ensemble des veines de coticule, ~pais de 25 a 
40 mitres peut &tre divis~ en faisceaux : 

* le premier gisement (figure 2.1.) compos~ de 4 faisceaux, 

de haut en bas : 4i faisceau page 38 

3i faisceau page 39 

2e faisceau page 40 

1r faisceau page 41 

qui se superposent en un log repr~sent~ a l'~chelle 
(bas~ sur les donn~es de Regn~), 

* le deuxieme gisement (figure 2.2.) compos~ de 3 faisceaux, 

de haut en bas : 3e faisceau 
2e faisceau ~)page 42 

1r faisceau : page 43. 

Ces faisceaux se superposent ~galement en un log repr~sent~ 

a la m&me ~chelle (bas~ principalement sur les donn~es du 

Thier du Preu). 

Chaque faisceau regroupe un ensemble de veines exploi­

tables, suffisamment proches les unes des autres pour pouvoir 

&tre exploit~es ensemble (par 1 1 ouverture d 1une "galerie"(1)). 

L 1 ouverture d 1 exploitation d~pend de plusieurs fac-

teurs : 

- La place qui est n~cessaire pour pouvoir travailler (d~fi­

nit la limite inf~rieure) et pouvoir encore ~tayer (d~finit 

la limite sup~rieure). L 1 introduction de mat~riel m~canis~ 

(forage, transport) a impos~ de plus grandes ouvertures. 

16 pendage des couches (plus les veines sent en dressant, 

plus l'ouverture peut etre ~troite). 

- L'emplacement et la qualit~ des veines de coticule a 1 1 in­

t~rieur d 1 un m&me faisceau : lorsque de bonnes veines sent 

espac~es, ·1 1 exploitant s 1 efforcera de les extraire dans la 

mesure ou l 1 ~tayage est encore possible. Parfois certaines 

veines int~ressantes seront ainsi abandonn~es. 

(1) Les exploitants utilisent le terme "galerie" pour exprimer 

la "taille". 
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Inversement, il faut parfois effectuer une ouverture plus 

grande que l'ensemble des veines qui fournissent des pierres 
a rasoir. 

- La mauvaise tenue du toit de certaines tailles oblige 
parfois les exploitants a en enlever une partie avant 
d'etayer. 

Comme toute entreprise, l'exploitation du coticule 

fut confrontee a des problemes de rentabilite. C1 est ainsi 

que les exploitants se sont surtout interesses aux filons les 

plus productifs ("les bons filons") en suivant les bonnes vei­
nes (parfois de maniere anarchique). Des lors, ce n'est pas 
parce qu'un faisceau n 1 a pas ete exploits dans une concession 

qu'il n 1 y a rien a en tirer. 

Du point de vue commercial, il ne suffit pas de 
produi~e, mais" il faut egalement que 1 1 exploitant puisse 
offrir une gamme complete de pierres a rasoir et de bouts, 

depuis les meilleures jusqu 1 aux moins bonnes qualites qui se 
vendent a bas prix. Le mineur aura done soin d'extraire tous 

les blocs qui lui semblent susceptibles de fournir des pierres, 
car pour 3tre certain de la qualite (c-a~d. apprecie~ les 
defauts), il faut scier et polir. 
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II.5.2.1. Le premier gisement (voir figure 1.1.) 

Nous avons divisG ce gisement en 5 zones que nous 
avons appelees 

(R) Regne Dressants a pendage Sud (60° a 80°) 

(H) Hebronval : Dressants a pendage Sud (30° a 60°) 

(B) Bihain : Plateures a pendage Sud (quelques degres) 

(M) Les Minieres : Plateures a pendage Sud (1) 

(0) Ottre : Dressants a pendage Sud (environ 60°). 

Etant donne que certaines de ces zones presentent 
de fortes similitudes ((H) et (R) ainsi que (M) et (0)), 
nous avons parfois pu regrouper leurs caracteristiques dans 
le log. 

(1) La zone des Minieres (lieu-dit) a ete fortement boulever­

see. Entre les nombreuses failles, les couches peuvent 
etre de direction et de pendage fort variables : 

- surtout Sud avec un faible .pendage (mais pouvant aller 
jusqu'a 60°) 

- parfois Est ou Nord avec egalement un faible pendage. 



II.5.2.2. Le deuxieme gisement 

Il comprend trois zones principales 

- le Thier du Preu 
- le Thier du Mont 
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- la Fosse Roulette (situee entre Vielsalm et Salmchiteau). 

Nous nous sommes principalement interesses aux 
Thier ~u Preu et Thier duMont (1) ou se situent des reser­
ves de coticul~ plutot qu'a Salmchiteau ou les veines furent 
exploitees plus intensivement. 

Ce gisement, dont nous ne considererons que la par­
tie occidentale, est davantage tectonise, et produit, en 
general, des pierres de moins bonne qualite qui, de plus, 
sont souvent parcourues par des filonets de quartz. 

(1) Les caracteristiques reprises dans les logs s'appliquent 
d'avantage au Thier du Preu qu'au Thier du Mont. 
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11.5.3. L'gende des logs. 

Pour faciliter la comprehension, nous avons defini 
la legende en l'appliquant a un extrait du log. 

Precisons cependant quelques points. 
- 1 I echelle qui est representee danS le haut de Chaque plan­

che est la meme pour les deux logs (echelle: 1/10). 
Les epa.isseurs de coticule, de "gres", ou de phyllade qui 
sont reprises a 1 1 echelle s'appliquent : 

- pour le 1er gisement : aux valeurs de Regne 
- pour le 2e gisement : aux valeurs uniques. 

! Precisons encore que ces valeurs sent approximatives et 
peuvent varier d 1 une exploitation a l 1autre ! 
Il n'est pas fait allusion a la couleur du coticule lors­
qu'elle est jaune cere. 

LA 0ADOS 
(GRtS CUR) 
LA P£TI TE T£NN[ 

pierre de bonntl 
des bouts 

reate attache au 
peut presenter une 

que d 1!>Utrea a 
stratii'icatior 

(0): pierrsk 
exploitee l} e s 
ini'arieu• 1. q 

(R): cat+ e f j. St. deS 
6ct. 1es 

ca.r , ra. ..,t.S efle I rep 
g ·ffe ){ 

niveau dJ. efl.l} 
(R): tres {lj. V 
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- 4• fAISCEAU -
( Faieceau ) 
( des ) 
( __ !_~~a~ ___ ) 

LA GRISE fiN DOUBLE 
LA GRISE GROS DOUBLE 

LE PETA GROS DOUBLE 
(PETIT GRtS TENOR£) 
LE PETA fiN DOUBLE 
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FIGURE 2.1: LoG ou PREMIER GISEMENT 

(REGNE - HEBRONVAL - 0TTRE). 

Ce log se compose de 4 faisceaux 

superposes (de haut en bas): 

- 4eme faisceau page 38 

- 3eme faisceau page 39 

- 2eme faisceau page 40 

1er f · 41 - a~sceau page • 
La legende se trouve a la page 37. , 
Ce log est etabli a l'echelle du 1/10eme. 

100 
A 
120 

(O) 

(H) 

(R),(H),(M)&(O): exploite 
(B): non exploite 

(1/1oJT 
Echelle: 10cmj 

eon nom 1 1 indique, cette couche est de teinte 
~risatre ( cette coloration provient de la teneur 
elevee en Fe203 par rapport aux autres veines ) 

cule de mains bonne qualite que les Petas a cause 
de son grain plus grassier 

COUPES PARTICULIERES DE DEUX GRISES: 
---phyllade bleu grisatre 

1.5: Grise Fin Double 
1 : grls 

5a6: Grise Gras Double 
---phyllade bleu grisatre 

---phyllade bleu grisatre 
1a2: grls qui est abandonne au toit 
±1 : Grise 3° Double 
2 : Grise 2° Double 

5a10: Grise 1° Double ou Gras Double 
---phyllade bleu grisatre 

+-carac~eris~I-uis-communes-aux-aeui-Pi~as-+ 
_____________ g ___________________________ _ 

+couleur jaune gris&tre ou blanc ~risatre 
+parfois presence de structures sedimentaires 

irregulilres (surtout pour Peta Gras Double) 
+parfois presence .. de fines fissurations (surtout 

pour Peta Gros Double) 
+la transition ooticule phyllade est quelque peu 

____ !!!~g~!!~!!_!~-~!~~-!~E!~~!~!---------
coticule de qualite moyenne qui tient au bleu 
on peut en tirer deux epaisseurs de pierre 

rre de bonne qualite qui tient au bleu 
on peut en faire des pierres de grande taille 

presence d 1 un petit {quelques mm. max.) niveau 
transition gris bleu clair entre le phyllade et 
coticule 



- 3" FAISCEAU -
( Faiaceau ) 
( des ) 
(_Q!:=!!!!~!!~=!-' 

L'ALLEM. SAUVAGE 010 

L'ALLEM. SAUVAGE 00 

L'ALLEM. SAU,VAGE {I) 

LA COUVERT£ o'ALL£M. 
(PETIT GR(S) 
l'ALL£MANO£ 

(GRE:s) 

LA PAR£U 
(PETIT GRES) 
LA GROSS£ BLANCH£ 

'LA 0R£SSANT£ 

LA 0AOOS 
(GR[S OUR) 
LA PETIT£ T£NN£ 

GRi:s o'uN Mi:TRE: 

R 
H 

I 
4M 
A 

SM 
.... · 

.· .· 

' •' 

~ 2 
0.3 

.......... 0.5 

±100 

......... 

±50 

~ 
.3a.'.. 
1a2 
1a2 

•2t 
~ :1:.3 

10 
I 

/ 1 
~ 2 

............. 0 • .3 

lOr 
::,::.:):: 

' 
!9M 

I 

B 

I 
±9M 

:t2 

±1i 

:!:5 

•is 
:t4 

t15 
f 

5 

100 

t 

±9M 
I 

M 0 

I 
'1 

2 
:tC • .3 
:t· ,'i 

:!80 

.'..a 

1.5 

1 1s.yo 
.3a4 

4A.J6 

2 
2a2.5 ,-

'[ 

tBM 
I 

(R),(H),(M)&(O): .exploit& 
(B): non exploit& 
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(1/lo)I 
Echelle: lOcm 

\~ 

/ 
cee niveaux eont tres rarement exploitee car: 

~
lee pierree eont tree duree et veineee 
ile ee eituent trop a 1 1ecart dee autres 

v~inea et leur exploitation neceeaiterait 
une ou~rture trop grande 

/. 

ile preaentent aouvent un litage trea 
developpe 

ce niveau est souvent abando~ne au toit 
pierre dure et veinee d 1aesez mauvaiae qualite 

(surtout a (H)) 
presents parfoia un litage (petits lite greseux) 

-+ petit niveau de gree verdatre 

i\ 

----Jj-

excellente pierre au bleu 
(R): cette pierre eat parfoia veinee (plus qu'a (H)) 

ce qui en diminue la qualite 
presents un petit filet (tres caracteriatique) 

blanchatre discontinu dana le phyllade inferieur 
epaisseur: max. 0.6mm 
distance au coticule: max. 5mm 

la transition coticule phyllade s 1 effectue le plus 
aouvent par 1 1intermediaire d 1un petit niveau 
bleu clair dont 1 1 epaiaseur varie entre 1 et 6mm 

filet de grea gria noir trea resistant 

1 +( R): un niveau appele "Petite Blanche" a ete signale 
par Mr. Burton entre la Pareu et la Grosse Blanche I 

p 

f 
p 

resents parfoia un niveau rose (max. 1om) entre 
le ooticule et le phyllade 

ournit des bouts de qualite moyenne 
rotege la Grosse Blanche contra 1 1explosion 

0; 
c 

iveau greseux de couleur verdatre 
ierre de couleur tree pale (surtout a (0)) 
oticule de qualite moyenne parfoia bonne 

""' 
1-p 

r 
( 

c 
B 

'-..... ( 
( 
p 

\ 
p 

r 
p 

( 

( 

---JI:( 

eut contenir un tres fin lisere bleute diacontinu 
a environ 5mm dana le coticule (tree irregulier) 

eate aouvent accole par le gres·a la Pareu 
R): presents en deasous le m~me lisere blanchatre 
discontinu que la Fine et 1 1 Allemande 

ette pierre est souvent d 1 excellente qualite 
e detache presque toujoura de 1 1 eponte auperieure 
0): se aepare souvent du phyllade inferieur 
R): reate souvent fixe au phyllade inferieur 
eut presenter des 11 clous de manganese" dans lea 
epontes (ce qui en diminue la qualite) 

ierre de bonna qualite, mais on n 1 en fait que 
des bouts 

este attache au phyllade superieur 
aut presenter una petite veins (max. 1mm) ainsi 
que d 1 autrea a peine visibles qui soulignent la 
stratification (de pouleur violacee) 

0): pierre d 1 excellente qualite qui n'est pas 
exploitee lorequ 1elle reate attaches a l'eponte 
inferieure 

R): cette veins ne vaut rien 

iveau tree caracteristique 
R): tree dur ("dur comme du fer") 



- 2• FAISCEAU -
( faisceau ) 
( des ) 
( ___ !_'!!!~.!! __ ) 

LA COUVERT( OE fiNE 
(GRi:s) 
LA FINE 

LE RouGE fiLET 

LE GROS GRES 

LE PtriT GRES 

LA VIEILLE ROUGE 
LA V, ROUGE AU BLEU 

QUELQUES 
F' AUX F'f LONS! 

-f.f. DE 3 PIEDS 

-f.f, DE 6 PIEDS 

-F:F: DE 9 PIEDS 

~ 
r----... 

R 
H 

I tr 
2a.3 
0.3 
1a2 

±50 

BMO 

I I 
t9M •8M 

-l "] 
.3a5 ±2 

:!:0.2 ±1 
3a5 2a2.5 

±50 

v 
I\ 
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(R),(H),(M)&(O): exploite 
(B): c'est le eeul faisceau qui a ete 

veri tablement exploi te ( 1 I 1 0 )I 
Echell e: 1 Ocm 

pierre de qualite semblable a la Fine mais on ne sait 
en faire que des bouts 

le coticule tient parfois au phyllade, alors il faut 
tirer de petites charges explosives dans l'eponte sup. 

(R): souvent de mauvaise qualite 

coticule d 1 epaisseur reguliere 
excellente qualite ("grain tree serre, grande finesse") 
(R): niveau exploite mais de mauvaise qualite 
montre un petit filet blanchatre discontinu a ± 0.5cm 

dans le phyllade sous-jacent comme l'Allemande mais 
dans ce cas-ci, la transition coticule phyllade est 
tres nette 

!+(B): lea trois niveaux ~reseux compris entre la Vieille 
I Rouge et la Fine se presentent la sous la forme de 

ill petits filets blanca discontinue qui sont de ce fait 
·. difficilement denombrables et localisables lJ 

i''""ii. 1 1 1{/' .. ~ niveau greseux de coloration plus rouge 
~--~,_----1------~---; non exploite car la pierre est trop dure (difficile 

a percer a la barre a mine) 
ce niveau caracteristique permet de reconnaitre 

.I la Fine 

30 

60.b.90 

'; 
'• t; 
lj 
il 
I I 

~::; ±2 :::~:-- _-_-_-_-_-_-_ =~:: -I-f-ni veau greseux non exploitable 

I ' I' ....... 
; ·~+ces deux gres etaient utilises pour proteger les 

20 i I · bons filons centre les chocs dus aux explosifs 
] J ,....,....i+(O): ne se rencontrent pas a Ottre 

~-.-•o

2
<"

1
,

0
..,6.-+----- ----- --·- <+.,-"' niveau greseux non exploitable 

~] 
~ ?aa :t15 1111 ±9 
=-

=~ •· •• 

~1=4=-r-=l=+==t:=l=l-
,·.· ·:.,. =l=l=+=:::t:=l=-=1 

111M 18M 

I l l 
!3M (O~ 
,~ 

(R): des debris ont exceptionnellement servi a fabriquer 
des bouts de mauvaise qualite 

pierre a grain demi-fin de teinte jaune un peu rouge 
ee detache du phyllade superieur 

pierre a grain plus grossier de teinte plus jaunatre 
reate le plUS SOU Vent fiXe a 1 1 eponte ( d IOU SOn nom) 

l+ces deux veines se separent facilement et servant 
I surtout a la fabrication de bouts 

COUPES PARTICULIERES de la VIEILLE.ROUGE et de 
a VIEILLE ROUGE AU BLEU: 

[

--phyllade bleu 
±5 : 1 °double 
0.5: petit gres Vieille Rouge 
<2 : 2°double 

.3a.4: 3°double ou Vieille Rouge au Bleu 
-.-phyllade bleu 

4a5: Vieille Rouge [
--~hyllade bleu 

4a7: gree 

.2a.5: petit niveau d 1argile jaunatre 
4a5: Vieille Rouge au Bleu 

--phyllade bleu 

[
::~hyllade bleu 
\.Q): ±?em & (M): max. 12cm: Vieille Rouge 

(parfois tout gres non exploitable) 
: petit niveau greseux 

1 a 1.5: Vieille Rouge au Bleu 
--phyllade bleu 
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( __ M_i.!l_e_t_t_e __ 
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LA TACHETfE 

LE GRts o'l/2 PiED 

LA MINETTE 

LE fiLET 

QUELQUES 

rAUX riLONS 

NON 

Ol:NOMBRfS 

LA LORRAINE 

R B M 0 H 

I I I 
±11M tr ±T l ...... 

,1 
·r 

J 
·r 

~ 4a5 

30 100 

MAX, 
110 

1:=.:: 1 

J 
I 

Jo 
l 

~ 2a3 ±s 5 

50 10 
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( R~: exploite aelon les concessions 
( H &(M): exploite 
( 0~: peu exploite 
( B : non exploite 

( 1 I 1 O)I 
Echelle: lOcm 

couche non exploitee car: 
(0): elle eat peu rentable et 1 1 ouverture de 

1 1 exploitation aerait trop grande 
(R): elle ne vaut rien 

1 
veine de couleur jaune pale avec de grosses taches 

noires (oxydea de manganese) qui ressemblent 
a des myrtillea (d'ou son autre non: la Veine 
aux Myrtilles) 

pierre dura dont on fait des bouts pour menuisiers 
et cordonniers 

-{ peut parfois donner des bouta·lors{ue la pierre 
n 1 est pas bleuatre ou 11 pourrie 11 hors de ce 
qui reate du coup de mine) 

-i~ 

\ 

' 

filon de bonne qualite mais qui parfois se de bite 
trop facilement en morceaux 

(M): cette pierre est d 1 excellente qualite 

pierre de couleur blanc rose 
(0): ce filon est tres rarement exploite car il se 

desagrege trop facilement (il n'est exploite que 
lorsque la roche voisins eat tendre comme 11 une 
mine de crayon") 

(R): ce filon est enleve pour obtenir una ouverture 
suffiaante 

\t-en dessous du Filet se aituent plusieura faux filons 
~,~ greseux non exploitables 

I 
I 

I 
I 
I r-

l
llllllllilllllllllllllll--11pierre bleu rougeatre (couleur lie de vin} qui 

~~vv parfois contient hde petits filets blanchatres 
~xxxxxx"XY'f!'f-N_ cu de petites tac es punctifcrmes blanches quand 
'NVvv ella eat de qualite 

'~N pierre abrasive utilisee surtout dans les tanneries 
~ ~ ~ et lea corroieries 
~ exploitee dans differents endroits dont (H) et (R) 

~ r~ (H): salon Mr Bidonnet, un niveau situe entre 
le 2° et le 3° faisceau a ete exploite comme 
Lorraine 



- 3" FAISGEAU -

LA VEINE "AUX CLOUS" 

LA VERTE 

LA GRISE 

LA NOUVELLE VEINE 

- 2" FAISCEAU -

LA GROSSE JAUNE 
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FIGURE 2.2: LOG DU DEUXIEME GISEMENT 

(THIER DU PREU & THIER DU MONT). 

Ge log se compose de 3 faisceaux 

superposes (de haut en bas): 

I~ 

1&& 

% 

La 
Ce 

~ 1~ 
"i 
I . 'I 

3eme faisceau 
eme page 42 

2 faisceau 

1er faisceau page 43. 
legende se trouve a la page 37. 
log est etabli a l'echelle du 1/10eme. 

4a5 

±:3 

±4 

(1/10)1 
Echelle: 10cm 

+ 
cette pierre est le plus souvent de qualite mediocre 
cette veine trouve son nom dans lea deformations ("qui Jont 

penser. a des clous·fl) contenues dans le phyllade Voisin 

~~ 

----

pierre verdatre de mauvaise qualite (dans la classification 
des exploitants elle se range dans lea "communes I ou II") 

la veine Grise se compose de deux parties: 
+la partie superieure est taillee perpendiculairement a 

la stratification pour en faire des bouts de qualite 
mediocre ; la veine, de couleur gris verdatre, est 
finement lites (de couleur bleuatre ou violacee) 

~!4 
~ 

+la partie inferieure peut fournir des pierres a rasoir 
de qualite mediocre a moyenne ; la couleur est 
egalement gris verdatre mais avec des pigmentations 
rougeatres (rarement lites) 

±? ~ ~ 

4M A 9M 

~ .3a6 
~ .3a4 

i 5M 

~~ 
cette veins fournit en general des pierres de belle taille 

(grace a son epaisseur elevee) mais la qualite n 1 est que 
moyenne voire mediocre 

la pierre est de couleur grie verdatre clair avec un tree 
fin litage tree ,precis de couleur gris. fonce 

~r 
la veine Grosse Jaune se compose de deux parties qui se 

eeparent facilemont 1 1 une de 1 1autre: 
+la part. sup. ne fournit que des bouts 
+la part. inf. coovient pour la taille de pierres a rasoir 

cette veine, de couleur jaune pale, contient de petits noyaux 
jaunee visibles a l'oeil nu ; ces memes noyaux sont rouge 
fonce dans le phyllade bleu grisatre 



- 1" FAISCEAU-

tR£ 
LES LATN£US£S 1

1
1£M£ 

LA PETITE BLANCHE 

LA VEINETTE 
(=OLD RocK?) 

LA DRESSANT£ 

LA GROSS£ BLANCH£ 

LA VEIN£ "LA FLEUR• 

LA VEIN£ •Au QuwtPi" 

LA VEIN£ "Aux POISSONS" 

LA lORRAINE 

:!: 
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(1/lo} 
Echelle: lOcml 

rc:ua.cu.ne de cas deux veinee est accolee a un petit niveau 
eux et ellee eont eepareee par un petit ni·veau 

; precieone que cas deux veinee reetent 
eouvent fixeee 1 1 une a 1 1autre iors de !'extraction 
erre jaune grie&tre de qualite moyenne contenant de 
petits lite assez diffus et dans le cotl·cule ( couleur 
gris verdatre) at dans le phyllade (alternance de lite 
violet fonce et violet clair) 
phyllade Voisin peut contenir de petits noyaux epars 

de couleur rouge fonce (cf la Grosse Jaune) 

ierre jaune p&le assez homog~ne et d 1excellente qualite 
son exploitation est tr~s interessante malgre sa faible 

~~----~?ry-t------i 'epaieseur 
cette veins est accolee a un petit niveau greseux 

:1: 

cette veine produit des pierres de grande dimension et 
d 1excellente qualite 
arrive que le coticule se detache du phyllade alors 

il s 1 av~re necessaire d 1 effectuer "un collage" 
phyllade renferme un petit filet blanch&tre discontinu 

a quelques millim~tres du coticule (cf Allemande, Fine 
et Grosse Blanche dans le premier gisement) 

veins pourrait correspondre a la cel~bre veine Old 
Rock exploitee a la Fosse Roulette entre Vielsalm et 
Salmchateau (salon Mr Burton) 

Dressante se compose de deux veines de couleur jaune 
( 11 flammee 11 ) qui servant le.plus souvent ala confection 
de bouts d 1 excellente qualite 
fois cette veine sa delite facilement 

etta veine jaune tree pale produit d'excellentes pierres a rasoir 

veine tres mince n 1 existe pas toujours 
tres exceptionnellement fournir des bouts de qualite 

mediocre 

deux veines ne sont pas exploitees car 
+elles sont souvent de mauvaise qualite 
+il faudrait une ouverture d 1 exploitat1on trop grande 

erre bleu rougeatre (couleur lie de vin) qui parfois 
contient de petits filets blanchatres ou de petites 
taches punctiformes blanches quand elle est de qualite 
erre utilises en tanneries et corroieries 

e type de pierre exists egalement dans le ,er gisement 
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CHAPITRE 3. 

ETUDE DES ECHANTILLONS. 

III. 1. Introduction, problemes d 1 echantillonnage. 

Afin d 1 etablir et de preciser la nature de la roche 

surnommee "Pierre i Rasoir", nous avons eu recours i trois 
methodes d'approche 

- la diffraction des rayons x soit sur poudre brute soit 

sur agregats orientes ; 

l'examen microscopique en lame mince et en section 

polie ; 

- l'analyse chimique. 

Ces etudes concernent i la fois le coticule qui est, 
dans ce cas, le minerai, et la roche encaissante qui en est 

la gangu~. En comparant les resultats analytiques avec les 

qualites marcharides respectives de chaque echantillon, 

nous tenterons de faire ressortir les qualites requises pour 

une "bonne pierre i rasoir", et les defauts qui les diminuent. 

Avant de presenter la technique d'echantillonnage, 
rappelons que beaucoup de materiaux appeles improprement 

"coticule" par le geologue, ne sont pas aptes ~ fournir 

des pierres ~ rasoir. L'exploitant quanti lui ne s'interessera 
qu 1 i un petit nombre de couches soit pour les exploiter, soit 

parce qu'elles servent i localiser les veines de bon coticule. 

Il leur donne un nom (voir chapitre 2 et tout particulierement 
les figures 2.1 et 2.2). La presente etude ne tient compte que 

du "bon" coti6ule avec lequel il est possible de tailler 

des pierres i vocation economique. 

Il est important de preciser de quelle maniere les 

echantillons ont ete selectionnes. 
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A l'heure actuelle, un echantillonnage correct 
et exhaustif est difficile a realiser sur le terrain car, 
d 1 une part, les acces aux anciennes exploitations sont soit 
dangereux soit rendus impraticables et, d 1autre part, 

la mise a ·jour d 1 un ensemble complet de couches proches 

de la surface necessiterait l'emploi d'engins du genie 

civil ce qui depasse le cadre de cette etude. 

C1 est pour cette raison que nous avons contacte 
les anciens exploitants a savoir Messieurs Burton, Offergeld, 

Bidonnet et Piette. Ceux-ci ont aimablement mis a notre 

disposition une serie d'echantillons representatifs 

des couches exploitees (voir tableau 3.1). 

Ces echantillons proviennent de dix veines 

differentes pour les mines de Hebronval-Regne (premier 
gisement), alors qu'environ 17 veines ont ete exploitees ; 
de 6 veines pour le Thier du Preu (deuxieme gisement) sur 

une dizaine exploitees et de 2 veines pour le Thier du Mont 
(deuxiem~ gisement). De plus, un echantillon d 1appellation 

"Lorraine" a ete etudie, bien que cette pierre naturelle 
abrasive ne soit pas du coticule. 

La liste des principales veines exploitees, ainsi 

que le code correspondant ont ete portes dans le tableau 3.1, 

en commengant par les plus anciennes chronologiquement. 
Ainsi, l 1 echantillon H34A provient de la quatrieme veine 

du troisieme faisceau du Thier defugne-Hebronval (premier 

gisement). Il convenait, outre le fait d 1 avoir le plus 

grand nombre possible de veines representees, de posseder 

aussi plusieurs echantillons pour une meme veine, afin de 
se rendre compte de la variation eventuelle de certains 

parametres. 
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= 1er GISEMENT : Regne - Hebronval - Ottre - Bihain = 
--- ---------------------------------

4 Faisceaux de couches 

1-1 : LA MINETTE 
2: LA TACHETEE 

2-1: LA VIEILLE ROUGE e • • • • a • • H21A 
2: LA FINE . . . . . . . . . . . . . . . . . H22A - H22C 
3: LA CouvERTE DE FINE 

3-1: LA PETITE TENNE 
2: LA DAD OS . . . . . . . . . . . . . . . . H32A 
3: LA DRESSANTE ............ H33A - H33E 
4= LA GROSSE BLANCHE . . . . . . . H34X 
5: LA PETITE BLANCHE 
6: LA PAREU ••••• ., •••••• Ill ••• H36A 
7: L'ALLEMANDE . . . . . . . . . . . . . H37A - H37B - H37D - H37E 
8: LA CouvERTE D'ALLEMANDE . H38A 
9: L'ALLEMANDE SAUVAGE ..... H39A 

4-1: LA .PETA FIN DouBLE ...... H41A - H41X 
2: LA PETA GROS DOUBLE II II 8 8 8 H42A 
3: LA GRISE GROS DOUBLE 
4= LA GRISE FIN DOUBLE 

' = 2eme GISEMENT : Thier du Preu - Thier du Mont = 

3 Faisceaux de couches : 

5-1:· LA GROSSE BLANCHE 
2: LA DRESSANTE 

THIER 
DU 

PREU 

3: LA VEINETTE OLD ROCK ••••• P53A 
4: LA PETITE BLANCHE •••••••• P54A 
5: LES LATNEUSES •••••••••••• P55A 

6-1: LA GROSSE BLANCHE •••••••• P61A 
7-1: LA NouVELLE VEINE •••••••• P71A 

2: LA GR I s E •••••••••••••••••••••••••••••• 
3: LA VERTE ••••••••••••••••• P73A I 
4: LA VEINE AUX CLOUS 

= NIVEAU PARTICULIER :LA LORRAINE ••••• 101 

THIER 
DU 

MONT 

M72A 
M72A 0 

TABLEAU 3.1: liSTE DES PRINCIPALES VEINES ESPLOITEES ET DES 
ECHANTILLONS CORRESPONDANTS. Pour chacun des deux gise­
ments, les veines sont renseignees dans 1 1 ordre de leur 
presentation sur le terrain ( stratigraphiquement de bas 
en haut ) et de plus, elles sont regroupees par faisceaux 
d 1 exploitation. 
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D1une maniere generals, chaque fois que du phyllade 

voisinait le coticule, il fut egalement etudie sans pour cela 
touj OUrS pOUVOil' preciser S I il S I agissai t de 1 1 Sponte SUpe­
rieure ou inferieure.(1) 

.Pour bien fixer les idees sur les etudes auxquelles 

les echantillons ont ete soumis, nous les avons tous repris 

au tableau 3.2 en indiquant "c" i la fin de la reference 

lorsqu'il s'agissait de la partie coticule et "f" lorsqu'il 
etait question du phyllade. Seul cas particulier, la couche 

"Pareux" presents trois entites differentes (deji decrites 
dans la figure 2.2.) : la partie coticule H36Ac, une partie 

intermediaire rosee H36Ax et le phyllade H36Af. 

(1) Etant donne que nous ne faisons pas ici de la recherche 

sedimentalogique, nous ne nous semmes pas inquietes du 

positionnement exact de l'echantillon (coticule au-dessus 

ou en-dessous de sa gangue phylladeuse). Cependant pour 
le savoir il suffit de se referer aux logs des figures 2.1 

et 2.2 du precedent chapitre, car beaucoup de veines 

sont soit adossees i une autre, soit i un gres, ce qui 

definit le positionnement de l'echantillon (voir egale­
ment le paragraphs II.2). 



~~~~~~~~ 
..s>(S) .;o ./>~ ~./> ~ ~ • ~¢ 

NOM DES ~&- o:o~ ~-l*.qo-lf!i~..Oo-1-l~-<'o oq~o.q..s-~-~:.q..s--1~-<p:~..s-
VEINES (S) Q'q <t(S> Q'(S) (S)..s> (S)..s> ..s> ~..s> (S)..s> ..f ~ ..f (S)..s> (S)..s> 

LA VIEILLE ROUGE . . . . . ++ H21Ac i~ 

f ·n -~~ 

LA FINE . . . . . . . . . . . . . . ++ H22Ac .. ~ 
f * ~ li22cc -~~ {f -~~ * ( 1) 
f * if ·n *(6) 

LA DADOS .............. ++ H32Ac if 
.. 

LA DRESSANTE . . . . . . . . . ++ H33Ac * f * 
LA GROSSE BLANCHE . . . . + H34Xc * ( 11) 

f * (12) 
LA PAREU . . . . . . . . . . . . . + H36Ac * * 

X * ~f * 
f * * 

L'ALLEMANDE • • 8 • • • • • • • ++ H37P.c * 
f * -If 

H37Bc if * *(2) 
f * * * if ( ?j_ 

H37Dc if * *(3) 
. f * * -T37Ec * 

f -If 

LA CouvERTE o'ALLEM. . 0 H38Ac * * ~· ( 4) 
f * 

L'ALLEMANDE·SAUVAGE .. 0 H39Ac if 

LA PETA FIN DOUBLE + H41Ac * . . . 
f 

~ ~1Xc *(9) 
f * ( 10) 

LA PETA GROS DOUBLE . . 0 H42Ac it 

LA VEINETTE OLD RocK . ++ P53Ac * it 

f * * 
LA PETITE BLANCHE .... ++ P54Ac * * f * it * 
LES LATNEUSES •••••••• 0 P55Af * 
LA GROSSE JAUNE . . . . . . + P61Ac * * * * *(5) 

f * * * 
LA NouvELLE VEINE ..... 0 P71Ac * 
LA VERTE . . . . . . . . . . . . . 0 P73Ac * * 
LA GRISE . . . . . . . . . . . . . 0 M72Ac if * (sour) . . . . . . 0 M72A 0 if 

LA LoRRAINE • • • • & • • • • • L01 it it ~t it -If ( 8) 

TABLEAU 3.2 : Differents types d 1 etude sur les echantillons, 
auxquels nous avons ajoute la qualite approximative de l'echan­
tillon analyse ( ++ : excellente; + : bonne; 0 : mediocre ). 
Sont egalement repris les numeros de~ analyses chimiques que 
nous utiliserons dans la suite. 
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III.2. Donnees et observations mineralogiques. 

III.2.1. Introduction. 

De nombreux auteurs, et parmi ceux-ci, Renard (1878), 

Gosselet (1888), De Dorlodot (1910), Lohest (1911), Anten (1923;. 
1925), et plus recemment Theunissen (1969, 1970, 1971), 

Kramm (1976, 1980) et Lessuise (1981) ont publie des observa­

tions mineralogiques. sur le coticule et le phyllade qui lui 

est associe. 

La mineralogie est fort semblable pour ces deux 

types de materiaux qui ne se differencient essentiellement 
que par la presence d'hematite dans le phyllade et son 
absence dans le coticule. D1autres mineraux sont communs : 

quartz, grenat, chlorite, mica, kaolinite et accessoirement 

rutile, tourmaline et apatite. 

Des donnees importantes concernant les compositions 

chimiques des mineraux apparaissent dans Kramm (1976). 
Elles peuvent etre resumees comme suit : 

- Le grenat (1) est de la spessartine renfermant jusqu 1 ~ 8% 

d'almandin et des quantites accessoires de 1 1 ordre de-2% 
de grossulaire et pyrope. 

- Les chlorites (1) sont generalement magnesiennes. 

D1apres la classification de Hey (1954) toutes les 
analyses de Kramm (1976) correspondent a des sheridanites. 

Elles presentent aussi des teneurs superieures a 1 % de MnO. 

- Les micas (2) sont constitues de muscovite phengitique 

et dans une moindre mesure de paragonite. Kramm (1980) 
signale egalement la presence d 1 un interstratifie 

(muscovite- paragonite). 

(1) Determines ala microsonde ARL-EMX. 

(2) Determines par rayons-X sur agregats orientes. 
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III. 2.2. Etude diffractometrique. 

Afin de controler la mineralogie des echantillons 
de coticule et des phyllades associes, des diffractogrammes 
de poudre de 21 echantillons ainsi que 5 diffractogrammes 
d'agregats orientes ont ete effectues. (1) 

Les echantillons analyses soht renseignes au 

tableau 3.2. 

III. 2.2.1. Diffractogrammes de poudres desorientees. 

Les echantillons concernes ont ete finement broyes 
a la main au moyen d 1 un mortier en agate et non au broyeur a 
boulets. Cette technique de broyage manuel est preferable 
car elle ne conduit pas, en cours de preparation, a une 
destructuration des phyllosilicates, lesquels sont tres 
sensibles a un broyage trop pousse (communication verbale 
de J. Thorez). Les poudres ainsi obtenues ont ete soumises 
a 1 1 analyse diffractometrique. Tous les diffractogrammes 
ont ete enregistres dans des conditions operatoires similaires 
de maniere a pouvoir faciliter leur comparaison directe. 

A titre exemplatif, les diffractogrammes entierement 
depouilles du coticule (en bas) et du phyllade a hematite 
(en haut) de la veine appelee "FINE" (H22Cc et H22df) sont 
reproduits ala figure 3.1. De l'examen de ces diffractogrammes 
on peut constater que leurs caracteristiques (position des 

. reflexions et leurs intensites) sont fort semblables • 

. (1) Diffractometre Phillips PW 1090 ; 30 KV ; 30 mA ; 
ANTICATHO~E au cuivre ; monochromateur avec dispositif 

de fente de divergence automatique. 
Enregistrements effectuespar Monsieur Ruisseau, Laboratoire 
des argiles (Professeur J. Thorez), 9, Place du XX Aout, 

Universite de Liege. 
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Les reflexions attestent, de maniere certaine, la presence 

de spessartine, de quartz, de muscovite et d'hematite, mais 
ce dernier uniquement dans le phyllade, et moins surement 
celle de chlorLte et de rutile. (1) 

Dans le but de regrouper un maximum de donnees 

sur l'ense~ble des spectres etudies, nous avons reporte 

dans le tableau 3.4 les intensites de plusieurs raies 
interessant. les differents mineraux presents. 

Les caracteristiques de ces reflexions (h k 1) 
sont reproduites au tableau 3.3 et leur localisation a 

egalement ete renseignee au bas des diffractogrammes de 

la figure 3.1. Ainsi, une comparaison systematique des 
intensites des raies selectionnees, tant pour le coticule, 
que pour le phyllade, permet de constater en general que : 

- les reflexions de l'hematite, toujours absentes dans 

les diffractogrammes du coticule, sent bien developpees 
dans ceux du phyllade ; 

- les reflexions de la spessartine sont toujours plus 
intenses dans le coticule que dans le phyllade qui 

lui Bst accole ; 

et on constate en particulier que : 
- les echantillons de coticule des Thiers du Preu et 

du Mont ont tendance a developper des reflexions de 
la spessartine moins intenses que ceux provenant de 

la region de Hebronval ; ceci indique une variation 
quantitative relative entre les deux gisements. 

(1) Dans un spectre de poudres desorientees, les reflexions 
(001) des phyllosilicates tels la chlorite apparaissent 
de moindre intensite et sent en general mal structurees. 

D1 ou le recours a la technique des agregats orientes et 
de divers post-traitements en vue de preciser la presence 
et la nature de ces composes phylliteux. 
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MINERAL 
02 g d (.2\) Ilr (hkl) 

0 

-_e:e~~~~~:t!:!!~- . sp, 30.72 2.91 25 400 . 
FICHE ASTM Sp2 34.50 2.60 100 420 

No 10-354 Sp3 48.25 1.886 20 611,532 

.§£4 57.06 1. 614 30 444 
Sp5 59.36 1.557 40 642 

- Hematite . He1 33.31 2.69 100 104 ---------- . 
FICHE ASTM He2 35.77 2.51 50 110 

No 13-534 He3 49.60 1.838 40 024 

--~!!~£~~~~~- . Mu1 8.89 9-95 95 001 . 
FICHE ASTM Mu2 17.85 4-97 30 002 

No 6-0263 Mu3 27.97 3.19 30 114 
Mu

4 45.51 1. 993 45 005 

- Chlorite I . Ph1 
12.4 I 7.11 I 70 I 002 I 

===Kaolinite . 12.3 7.18 100 001 ----------
FICHES ASTM Ph2 25.0 I 3.56 I 50 I 004 I No 7-77 & 24.9 3.58 100 002 

6-0221 
- Quartz . . Qz1 20.85 4.26 35 100 . --------

FICHE ASTM Qz2 26.66 3.34 100 101 
No 5-0490 Qz3 50.21 1. 817 17 112 

- Rutile . Ru1 27.44 3.25 100 110 . --------
FICHE ASTM 
NP" 21-1276 

TABLEAU 3.3: €-A-RACTERISTIQUES TECHNIQUES DE QUELQUES RAIES 

ou SPECTRE. Au tableau 3.4 nous reprendrons les intensites 
de ces reflexions dans les differents diffractogrammes 
etudies, ainsi il sera possible de comparer les contenus 
mineralogiques des veines de coticule et de phyllade. 



VEINE Sp1 Sp2 Sp3 Sp4 Sp5 He1 He2 He
3 

Mu1 Mu2 Mu3 Mu
4 

Ph1 Ph2 Qz1 Qz2 Qz3 Ru1 

H21Ac 40 + 28 38 56 0 0 0 38 2Q 18 30 4 0 18 + 18 16 
H22Cc 46 + 38 46 60 0 0 0 12 6 8 8 0 2 16 + 16 4· 
H36Ac 52 + 38 52 62 0 0 0 18 10 16 8 0 0 16 + 14 16 
H37Bc 42 + 32 42 58 0 0 0 16 8 12 14 0 0 26 + 22 8 
H37Dc 44 + 32 44 56 0 0 0 14 8 10 10 0 0 24 + 22 6 
·H38Ac 56 + 46 58 74 0 0 0 6 2 4 8 0 0 18 + 20 6 
P53Ac 44 + 38 46 58 0 0 0 14 8 10 14 4 0 24 + 22 6 
P54Ac 34 + 28 38 50 0 0 0 22 12 10 16 8 0 32 + 32 8 
P61Ac 20 70 16 20 26 0 0 0 "-2-8~ 20 20 26 40 48 24 + 20 14 
P73Ac 8 20 4 6 8 0 0 0 68 40 30 52 36 30 40 + 38 20 
M72Ac 12 42 8 18 18 0 0 0 52 20 20 20 30 24 44 + 30 10 
H21Af 16 62 16 22 28 58 24 16 26 18 14 22 4 2 18 + 14 8 
H22Af 28 + 20 28 40 32 18 10 20 12 14 20 4 8 12 + 12 8 
H36Af 4 6 4 2 4 76 26 18 44 26 20 28 14 18 18 + 16 12 
H37Bf 24 64 18 18 28 36 10 12 30 18 18 22 8 . 10 12 + 12 12 
HJ7Df 30 + 14 30 40 . 26 10 10 26 14 14 18 8 10 18 + 18 10 
P53Af 22 + 20 22 30 28 10 8 30 18 16 20 12 16 18 + 12 10 
P54Af 20 46 12 16 20 60 12 12 34 24 18 38 14 20 16 + 16 10 
P61Af 4 10 4 4 6 48 12 12 36 20 20 32 20 28 30 + 22 10 
H36Ax 20 66 18 22 24 0 0 0 60 32 30 34 6 18 16 + 12 10 
101 6 26 4 6 6 76 20 18 32 20 20 30 12 20 24 + 22 10 

--------· ------- . 

TABLEAU 3.4: Tableau recapitulatif des intensites de certains pies (Rayons-X) 
definis au tableau 3.3 (regroupees par types de roche: coticule, phyllade associe, 
niveau H36Ax intermediaire, LORRAINE). Nous avons egalement renseigne les 
echantillons qui ont ete analyses chimique~ent (le signe ~ 0 1 indique les analyses 
de coticule). 

Numero de 
1 1analyse 
chimique: I 

10 

20 
30 
40 

50 
i 

6 

7 

8 

0'1 
~ 

I 



Rappelons que les diffractogrammes de poudre 
desorientee ont ete enregistres a l'aide d'un goniometre 
couple a une fente de divergence automatique. Ce dispositif 
permet la restitution reelle des intensites des differentes 
reflexions (h k 1~ notamment dans la zone des grands angles 
de diffraction. 

Pour obtenir une approche quantitative plus 
precise et une mesure des variations entre echantillons, 
il eut ete necessaire de proceder a des melanges de stan­
dards et de realiser ceux-ci par la technique des ajouts. 
A partir d 1 abaques, le pourcentage reel des composes 
(quartz, micas, ••• ) eut pu etre dose. Le caractere polymi­
neral du materiau, la finesse de ses composes, la difficulte 
de les separer et la necessite de realiser ces melanges 
standards avec les mineraux du coticule et du phyllade 
font que ce type d 1 analyse n 1 a pu etre realise. Cependant, 
au paragraphe III.6.1., nous verrons qu 1il est possible de 
quantifier simplement la teneur en grenat sur base des 

donnees ~iffractometriques. 

III.2.2.2.Diffractogrammes d 1 agregats orientes. 

Differentes manipulations ont ete effectuees sur 
les agregats orientes (cf tableau 3.2.) pour extraire 
des donnees supplementaires sur les phyllosilicates telles 
que composition des micas et identification de la kaolinite. 

La technique des agregats orientes ou lames orientees 

consiste a obtenir une preparation du materiau argileux 
(fraction inferieure a 2.microns) par voie de sedimentation 
et de centrifugation successives de suspensions (technique 
du Laboratoire des Argiles). Cette preparation conduit a 
coucher a plat les particules de mineraux phylliteux (mica, 
chlorite, kaolinite).Ces particules s 1 orientent naturellement 
en parallele avec le support au cours de la sedimentation et 

lors de la deshydratation en atmosphere du laboratoire. 
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Cette qualite fait que le depot oriente ne presente au 

rayonnement RX que des surfaces particulieres perpendicu­

laires a l'axe Z (ou au parametre c). Le diffractogramme 
RX qui en resulte ne presente plus que les reflexions de 
la serie harmonique (001) des mineraux phylliteux. 
Les reflexions (h k) disparaissent sauf celles relatives 
a des mineraux non phylliteux (quartz, grenat)· qui, malgre 
la granulometrie selectionnee sont "passees" dans la prepa­
ration. 

111.2.2.2.1. Composition des micas. 

Les diffractogrammes d'agregats orientes font 
ressortir la presence simultanee de muscovite (1) et de 

paragonite (1) : par exemple, ala figure 3.2, on constate 
1 1 epaulement de la paragonite (001) a gauche du pic de 
la muscovite (001), de plus le pic (003) de la paragonite 
est bien individualise de l 1 interstratifie (paragonite­
muscovite) signals par Kramm (1980) et symbolise par 
"Pa x Mu." sur la figure. Sur d 1 autres diffractogrammes 
non repris ici, cet interstratifie a pu egalement etre 
observe entre les reflexions Pa (002) et Mu (002) 

lor~5J.Ue leur int~nsi te etai t tres elevee ( ce qui n 1 est 
pas le cas sur la figure 3.2). 

·(1) Nous rappelons les formules : 

- la musc~vite ideale : K Al3 Si3 01o (OH) 2 
- la paragonite ideale : Na Al3 Si3 010 (OH) 2 • 
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FIGURE 3.2: DIFFRACTOGRAMME DE RAYONS X SUR AGREGATS 

ORJENTES DE L'ECHANTILLON DE LORRAINE (L01). 

~ 

~ --c: y 

Les reflexions (002) et (003) de la paragonite et de la 
muscovite sont bien individualisees. A environ 9° 26 on 
observe un doublet sous forme d'une rupture de pente 
indiquant la presence de paragonite avec la muscovite 
predominante. Entre les deux reflexions (003) des micas 
se trouve la reflexion de l'interstratifie paragonite I 
muscovite symbolise par "Pa Mu". 
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Nous avons tente d 1appliquer la relation 

d'Esquevin (1) afin de verifier la composition chimique 
des micas. Esquevin a en effet etabli une relation entre 
d'une part le rapport des intensites des reflexions de 
la muscovite (002) et (001) que l'on peut ecrire sous 
la forme :t (Mu (002 )) I I (Mu (001)) et d'autre part 

la composition du mica. 

Avec des rapports d'Esquevin variant entre 0,26 

et 0,34 (precisement 0.26, 0.28, 0.32, 0.34, 0.34), on 
devrait conclure que les micas sont composes de muscovite 
et biotite ou de phengite. Ces resultats sont en contradiction 

avec ceux que nous obtenons par l'analyse chimique (que nous 
verrons plus loin au paragraphe III.4.2.) qui mettent en 
evidence le caractere faiblement ferromagnesien de cette 

roche (qui devrait des lors corr~spondre a des rapports 

d 1Esquevin voisins de 0,4). 

Cette contradiction peut s 1 expliquer par la 
presence de paragonite dont la reflexion (001) qui se 
confond presque a celle de la muscovite, influence 

l'intensite de cette derniere. Ainsi, une estimation plus 
faible de l'intensite de la reflexion (001) de la muscovite 

entrainerait une augmentation sensible du rapport d'Esquevin. 

(1) ~~!~~~~~-~~~~g~~~~~ (extrait de 11 Pr;tical identification 
of clay minerals", J. Thorez (1976)). 

Esquevin (1969) has~ proposed tu use the intensity ratio· 

I(002);I(001 ) to provide, at first approximation, the 
Al2o

3
/Fe0+Mg0 content in the octahedral layer. The ratio 

values can be correlated with the Al2o
3

/FeO+MgO expressed 

in solid phase compositions as found in biotite, phengite, 

muscovitet or in a mixture of biotite + muscovite. 
ratio values cor-
responding to solid 0 .15 · 30 · 40 
compositions in biotite biotite + phengite muscovite 
the octahedral muscovite 
layer of 

Fig.: Esquevin's method of fixing the composition in 
Al2o3/Fe0+Mg0 in the octahedral layer of illites, 

based on the intensities of (002)/(001). 
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Ajoutons a cela que cette preparation (agregats orientes) 
se compose de mineraux phylliteux dont la taille n'excede 
pas deux microns, et cette restriction pourrait egalement 
introduire des variations de composition. 

III.2.2.2.2. Identification de la kaolinite. 

Plusieurs auteurs ont signale la presence de 
kaolinite dans certains lits a coticule (Anten (1924), 
Gorin (1963, 1964), Theunissen (1970)). Cette kaolinite 
se presente sous forme de noyaux que nous decrirons plus 
loin dans la partie petrographique. 

1 1 identification aux rayons-X de la kaolinite en 
presence de chlorite presente un probleme : ses deux 
principaux pies (001) et (002) sont confondus avec ceux 
de la chlorite respectivement (002) et (004). 

Pour distinguer la kaolinite de la chlorite, 

nous avbns traite les echantillons a l'hydrazine. (1) 

La figure 3.3 permet la comparaison des deux spectres pour 
l 1 echantillon P61Ac qui contient de nombreux noyaux. On peut 
observer qu'apres traitement (diffractogramme superieur), la 

o. 
reflexion situee a 12,4° 29 (soit 7 A) a fortement diminue 

et que la fraction de kaolinite qui s 1est expansee a occasionne 
1e developpement d'une reflexion a a,4o 2 a (10,4 X> a droite 
de celui de la muscovite (001) a 8,9° 2 9 (10,0 A). Ainsi la 

0 
partie residuelle a 7 A serait due a de la chlorite qui ne 

reagit pas a l'hydrazine. 

(1) Rappelons que les kaolinites tricliniques (KT) bien cris­
tallisees s'expansent lors du traitement a 1 1 hydrazine. De 
ce fait, la distance reticulaire (d) entre les plans prin­
cipaux (001) augmente ce qui se traduit sur le diffratogramme 
par le deplacement du pic (001)· vers les petits angles (2 9 ) 
(en accord avec la £ormule n~= 2d sin 9 ), isolant le pic 

(002) de la chlorite. 



FIGURE 3.3: DIFFRACTOGRAMME DE 
RAYONS X SUR AGRfGATS ORIENTfS 
TRAITES A L'HYDRAZJNE DE LA 
VEINE GROSSE JAUNE (P61Ac). 
Nous avons superpos6 les 
diffractogrammes d 1un pr6le­
vement trait6 (en haut) a un 
pr6levement non trait6 (en bas). 
On peut observer le d6placement 
de la r6flexion (001) de la 
kaolinite depuis .7.2;1 (12.3°28) 
vers 10.4~ (8.5°28) alors que 
subsiste une faible r6flexion 
a 7~1 ~ {12.5°29) d6volue a 
la chlorite (002). 
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Sur les cinq echantillons testes, deux ont reagi 
(P61Ac et 101). Dans les trois autres, mains riches en 
phyllosilicates, on n'a pas pu detecter la presence de 
kaolinite triclinique bien cristallisee (KT) par ce trai­
tement a l'hydrazine. Ce fait n'implique pas necessairement 
1 1 absence de la kaolinite, car sous sa forme desordonnee (Kd), 

le mineral ne reagit pas et sa reflexion principale reste 
0 

stabilisee a 7 A. Il faut alors recourir a un test a 1 1acide 
chloridique 2N a chaud qui permet la mise en solution de 
la chlorite et la preservation de la kaolinite. 

D1autre part, en cas de melange kaolinite + chlorite 
en proportion sensiblement egale , et avec les performances 

0 

de l'unite RX utilisee , on eut pu observer un doublet 3,56 A 
0 

(kaolinite) et 3,53 A (chlorite). Cette derni~re observation 
n'a pu etre realisee pour les trois echantillons concernes ce 
qui laisse penser a 1 1absence effective de kaolinite, et la 

0 
reflexion a 7 A correspond done au (002) de la chlorite. 
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III. 3. Petrographie. 

III. 3. 1. Introduction. 

Avant de passer en revue la petrographie du coticule, 
du phyllade associe, des structures de ces deux roches et 
enfin des pierres particulieres appelees 'Lorraine', nous allons 

effectuer une description succincte des echantillons en preci­
sant leur structure. 

Les pierres dont nous disposons ont deja ete taillees 
et polies. Elles presentent deux parties nettement distinctes 
par leur couleur : 

- le coticule proprement dit est de couleur jaune ocre 
parfois plus claire, parfois plus grise et les seules 

irregularites qu'on peut y trouver sont soit de legeres 
variations de teintes mettant en evidence la stratification, 
soit des reseaux de petites fissures de coloration foncee 

- le phyllade voisin est violace, quelquefois plus violet 
ou plus gris selon les echantillons ; la stratification 

y est parfois marquee par de legeres variations de teintes 

ou par un lisere bleu pale situe a moins d'un centimetre 

du contact avec le coticule (caracteristique des veines 
Allemande, Fine, Grosse Blanche et Veinette Old Rock). 

Alors que la plupart du temps, la transition coticule­
phyllade est tres nette, elle peut parfois se montrer plus 

progressive (ex : Petas Gros Double (H42A)) ou contenir un 
niveau intermediaire bien distinct, comme par exemple 

l 1 intercalation de couleur beige rose de l 1 echantillon de 
Pareux repris sous l'appellati~n H36Ax. La surface de contact 

est le plus souvent reguliere et on n 1y voit parfois que de 
legeres ondulations. 

Du point de vue mineralogique, le coticule est 

une roche a grains tres fins, composee principalement de 

grena~, de sericite, et de quartz et accessoirement de chlorite. 
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Le phyllade voisin a en general une composition mineralogique 
semblable a celle du coticule dont il se differencie essen­
tiellement par la presence en quantite souvent abondante 
d'hematite. 

Pour se rendre compte de 1 1 importance des caracte­
ristiques mineralogiques et petrographiques qui vont etre 

presentees dans la suite, nous avons dresse un tableau (3.5) 
qui permettra au lecteur d 1avoir, tout au long de ce chapitre, 

une vue d'ensemble sur certaines donnees extraites de l'etude 
des lames minces.(1) Et afin d'illustrer encore mieux 
les paragraphes qui vont suivre nous avons egalement mis a 
sa disposition quelques photo~ en annexe. 

trhomogeneite d 1 un grand nombre d'echantillons 

peut etre mise en defaut par differents elements : 

- la stratification qui se reconnait soit a des alternances 
de petits lits de composition differente ( 0 ), soit a 
des paillettes phylliteuses detritiques, soit plus 

simplement au contact coticule phyllade ; 
- des noyaux de kaolinite ( 0 ) ou' de sericite ( 0 ) de 

grande taille : 100 a 400 microns ; 

- des fissures remplies de quartz (tres rares) ; 

- des agregats de grenats ( 0 ) (symbolises par ~ ) ; 
- une schistosite de crenula~ion ( 0 ) qui deforme la 

structure (symbolise par schistosite "c"). 

Les roches peuvent presenter deux schistosites. 

La premiere a oriente les paillettes phylliteuses de la 
matrice le plus souvent parallelement a la stratification 
et dans de nombreux cas, elle a ete reprise par une deuxieme 

schistosite de crenulation. ' 

(1) Voir tableau 3.5. 

Chaque fois qu 1 au cours de ce chapitre, il sera interessant 
de se referer a ce tableau, nous insererons ce signe ( 0 ) 

dans le texte. 
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Avant de passer a la description petrographique 

des mineraux, precisons que toutes les lames ont ete taillees 
perpendiculairement a la stratification et que la preparation 

tres delicate de ces lames a ete faite dans les laboratoires 
de Geologie (Professeur Belliere) du Sart Tilman. Les sections 
polies furept, quant a elles, preparees dans les laboratoires 
de Geologie Appliquee (Professeur Dimanche) au Chateau 

Lamarche. 

III. 3. 2. Description petrographique des mineraux du coticule. 

III. 3. 2. 1. Le grenat. 

Le grenat est de la spessartine. Renard (1878), sur 
base d 1 observations au microscope, fut le premier a reconnaitre 

ce mineral que, par ailleurs, nous avons identifie aux rayons-x. 

Le grenat spessartine se presente le plus souvent 

sous forme de grains arrondis de tres petite taille ( 0
), le 

plus souvent inferieure a 20 microns (photo planche 1). 

Etant donne que sa taille est generalement inferieure a 
l 1 epaisseur habituelle de la lame mince (1), le grenat se 
superpose souvent a des paillettes de mica, ce qui a pour 

consequence de masquer son isotropie (en raison de la birefrin­

gence du mica) (photo planche 7). Dans un grand nombre d'echan­
tillons (H32A, H37A, H37B, H38A ••• ), nous avons remarque que 
le grenat n 1 avait pas une forme arrondie, mais plutot ovale, 

et que statistiquement l'allongement des grains s 1 ordonnait 
perpendiculairement ala stratification (photos planche 1 et 2). 
Parfois, certains grenats de taille superieure a la moyenne 

peuvent presenter des surfaces planes en relation avec les 

faces rhomboedriques du cristal (photo planche 1). 

(1) Parfois, certaines lames minces ont ete taillees a plus 

faible epaisseur, et les grenats de plus grande taille 
sont de ce fait eteints en lumiere polarisee 

(photo planche 2). 
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La teneur en grenat ( 0 ) varie dans une large mesure 

d'un echantillon a l'autre. Lorsque la teneur est faible 
(H22C, H33E, H41A, •.• ), le grenat se presente en grains 

isoles, repartis assez uniformement dans la matrice micacee. 
Des que la teneur s 1accroit (H32A, H33A, H37E, ••. ) les grenats 
deviennent jointifs par endroit, bien que, dans la plupart 
des cas, ils restent nettement individualises. Si la teneur 

augmente encore (H22A, H38A, .•. ), ceux-ci apparaissent 
franchement jointifs. La lame est alors peu eclairee 

lorsqu 1 on 1 1 observe entre nicols croises, et si l'extinction 
ne se produit pas, c'est a cause du retard introduit par 

les faibles quantites de mica et de quartz interstitiels. 

Dans certains cas, les grenats ont tendance a 
se rassembler pour donner des agregats irreguliers d'assez 

grande taille (depassant regulierement 100 microns) et qui, 
de ce fait, sont parfaitement isotropes (photos planches 3 et 4). 

Ce phenomene se produit surtout lorsque la teneur en grenat 
est tres elevee (H39A) mais peut egalement se presenter 
lorsque la teneur est faible (P71A). 

Dans 1 1 ensemble et hormis le cas des agregats de 

grenat, il nous est apparu que la taille des grenats, reste 

relativement constante d 1 un echantillon a l'autre a l 1 interieur 

d 1 une m&me veine (H37A, H37B, H37D, H37E) et ceci independamment 
de leur teneur qui varie davantage. 

III. 3. 2. 2. Les mineraux phylliteux. 

Les mineraux phylliteux du coticule sont principa­

lement representes par de tres fines paillettes de mica 

blanc :muscovite et paragonite, identifeesauxrayons-X, que 

nous designerons sous le nom de sericite, et accessoirement 
de petites paillettes de chlorite magnesienne (la kaolinite 

peut egalement &tre reprise dans les mineraux phylliteux, 

mais du fait qu'elle se presente en amas, elle sera traitee 

individuellement dans le paragraphe reserve aux mineraux 
accessoires). 
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L'etude de la sericite est rendue difficile a 
cause de la petite taille des nombreuses paillettes qui se 
superposent ou s 1 enchevetrent les unes dans les autres pour 
donner, entre nic6ls croises, une cascade de couleurs qui 
s'echelonnent du gris au jaune orange du premier ordre 
(photo planche 7). 1 1 extinction des paillettes de mica est 

droite et celles-ci pr~sentent un allongement positif. 

Ces caracteristiques permettent de distinguer le mica de la 
chlorite qui montre,_ pour sa part, des teintes de polarisation 
beaucoup plus basses, dans le gris du premier ordre, ainsi 
qu'un allongement negatif. Lorsque la chlorite se superpose 

a des paillettes de mica, les.teintes d 1 interference plus 
vives de ces derni~res masqueront celles de la chlorite qui 

passera d~s lors facilement inapergue. 

Les paillettes de sericite sont generalement orientees 

soit parall~lement a la stratification, soit de mani~re oblique, 

en relation avec les schistosites qu'elles mettent en evidence. 

III. 3. 2. 3. Le quartz. 

Le troisi~me constituant important du coticule est 

le quartz. Celui-ci est generalement si fin qu 1il ne peut 
etre identifie au microscope. Seuls les diffractogrammes de 
rayons·X ont permis de nous convaincre de sa presence et de 

son abondance (1) dans ce type de roche. 

Le seul cas ou il est possible d 1 observer le quartz, 

c'est lorsqu 1 il se presente dans de rares petites veinules 

au travers de niveaux riches en grenat (echantillons H39Ac et 

H37Bc) (photo planche 9). 

(1) Dans les resultats d 1 analyses chimiques qui vont suivre, 

nous verrons que le pourcentage du quartz en volume peut 

varier de 17 a 32 %. 



III. 3. 2. 4. Mineraux accessoires. 

A cote des trois constituants essentiels qui ont ete 
rencontres en abondance dans tous les echantillons, la kaoli­

nite (1) n'a pu etre observee que dans un nombre plus reduit 
de lames minces ( 0 ). Elle apparait toujours, entre nicols 

croises, sous la forme de grandes plages eteintes au contour 

arrondi ou parfois decoupe et de taille variant de 100 a 400 
microns (photos planches 5, 6 et 7). Par contre, en lumiere 
naturelle , elle se.presente sous la forme de petites pail­
lettes parmi lesquelles se trouvent des grains de grenat 

regulierement repartis, ce q~i lui donne le meme aspect que 
les plages phyllosilicatees voisines. 

Les autres mineraux accessoires du coticule sont 

le rutile qui se presente en tres fines aiguilles et la tour­

maline reconnaissable a son pleochro1sme. Dans certains 

echantillons, nousavons observe de petits cristaux prismatiques 
brun&tres qui pourraient correspondre ~ ~e l'ardennite. 

Nous avons pu constater la presence d'hematite en tres faible 
teneur, 'mais d 1assez grande taille ( 0 ) dans les veines de 

coticule du 4eme faisceau du premier gisement (H41Ac, H42Ac) 
et dans celles du troisiemefaisceau dans le deuxieme gisement 
(P71Ac, P73Ac, M72Ac et M72A ). 

III. 3. 3. Description petrographique des mineraux du phyllade. 

Afin d'eviter des descriptions superflues, nous 
allons comparer le phyllade au coticule et preciser ce qui 

l'en distingue. La difference essentielle entre ces deux 

roches est la presence dans le phyllade de mineraux opaques 
constitues presque exclusivement d 1 hematite que nous avons 

identifiee en lumiere reflechie (photo planche 10). 

(1) La presence de la kaolinite a ete demontree par les rayons X. 
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Ainsi, au contact du coticule, sur une distance bien souvent 
inferieure a 100 microns, la teneur en hematite de la roche 
passe d 1 une valeur nulle a une valeur elevee. 

La taille des cristaux varie dans d 1assez larges 

proportions. : le plus souvent elle avoisine 30 microns mais 
dans certaines lames elle peut atteindre 50 microns. 

Lorsque la dimension des cristaux d 1 hematite est tres faible, 
ceux-ci deviennent translucides en lumiere naturelle et 

colorent la lumiere en rouge. 

L'hematite est souvent anguleuse, parfois tres 
allongee et sa proportion difficilement chiffrable peut 
varier fortement et exceptionnellement la faire apparaitre 
comme mineral dominant du phyllade. 

En ce qui concerne les autres mineraux, on peut 

faire quelques remarques qui·sont le plus souvent resumees 
au tableau 3.5. Ainsi, par rapport au coticule voisin, on 
peut dire que d 1 une maniere generale dans le phyllade : 

- la teneur en grenat diminue ; 
- la taille des grenats est plus petite ; maximum 15 microns 
- il est exceptionnel d'y trouver des grenats regroupes en 

amas et le plus souvent ils se presentent nettement separes 
les uns des autres ; 

- le nombre de noyaux de kaolinite augmente et parfois 
ceux-ci renferment des teneurs en hematite tres elevees 
si bien qu 1 ils apparaissent opaques en lumiere naturelle 

(photo planche 5). 

Dans le paragraphe qui va suivre nous traiterons 

simultanement des structures du coticule et du phyllade, 
car elles sont le plus souvent similaires de part et d 1 autre 

du contact. 
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III. 3. 4. Description p6trographigue des structures du coticule 

et du phyllade. 

Dans !'introduction pr6c6dant la description p6tro­
graphique d~s min6raux, nous avons pr6sent6 les principales 

structures que 1 1 on pouvait rencontrer dans ces roches. Il est 
cependant n6cessaire d 1 en pr6ciser quelques points. 

Rappelons avant toute chose, que seulement quelques 

lames (H22Cc, H37Dc, H37Df, H38Af, ••• ) sont homogenes (photos 

planches 1 et 2). 

La stratification est le plus souvent marqu6e par 

une alternance de petits niveaux homogenes en eux-memes mais 
qui se diff6rencient par leur composition (photos planches 3 

et 4). Par example, dans de nombreuses lames, il est possible 
d 1 observer une succession de petits lits les uns tres riches 

en grenat et les autres surtout phylladeux. De grandes paillettes 

de phyllosilicates d6tritiques telles que certaines chlorites 
peuvent ~galement indiquer la stratification qui est parallels 
a leur allongement (photo planche 8). 

Deux schistosites ont pu se d6velopper dans ces 

roches. La premiere a orient6 les phyllosilicates, souvent 
parallelement a la stratification. La deuxieme, qui n'est 

observable que pour certains 6chantillons ( 0 ) et plus parti­
culierement dans les phyllades, se marque par une cr6nulation 

(photo planche 12). Celle-ci entrains_ un accroissement de la 
concentration en grenat (et en h6matite dans le phyllade) 

eritre les microlithons. 

La bonne ordonnance de la cr6nulation peut etre 

contrari6e par des noyaux formes de kaolinite ou de sericite 

accompagn6s d~ grenat dans le coticule ou de grenat et 

d 1 h6matite dans le phyllade (photos planches 5 et 6). Pour 

pouvoir d6vier la schistosit6 de cette maniere, ces noyaux 

devaient etre ind6formables, et nous y observons des phyllosi­
licates de meme r6sistance que CBUX de la matrice Voisine 
(photos planches 5, 6 et 7). 
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Theunissen (1971) en a fourni l'explication. Il a observe 
une structure similaire mais contenant des porphyroblastes 
d 1 andalousite entoures de kaolinite. Les cristaux d'anda­
lousite etaient done ces prophyblastes indeformables qui 
etaient presents lors du developpement de la deuxieme 
schistosite. Les noyaux de kaolinite que l'on observe dans 
les lames seraient done une retromorphose de l'andalousite. 

Les noyaux de sericite sont de meme origine. 

Les amas de kaolinite, arrondis ou morceles, sont entoures 
de sericite (photos planches 6 et 7). Il s 1 agirait done la, 
d 1 une pseudomorphose de la k~olinite en sericite. N1 oublions 
pas de dire. qu 1 un certain nombre de ces noyaux sericitises 
sont formes de deux parties concentriques : les paillettes 
de sericite qui composent la partie centrale s 1alignent 
selon la premiere schistosite et celles qui se trouvent au 
pourtour ne presentent aucune orientation preferentielle. 

Cette caracteristique n'est pas observable sur les photos 
dont nous disposons. 

Nous reparlerons ulterieurement de la transformation 
de l 1 andalousite quand nous envisagerons le metamorphisme 

de ces roches. 

Pour que la schistosite puisse affecter la roche, 

il faut que la teneur en phyllosilicates soi~ suffisamment 
elevee done que la teneur en grenat soit faible. Ceci explique 
le fait que dans plusieurs roches, la schistosite est bien 
developpee dans le phyllade mais qu'elle s 1arrete au contact 
du coticule qui forme un niveau plus rigide. 

III. 3. 5. Description d 1 une roche abrasive particuliere 

appelee "Lorraine". 

La description petrographique qui precede se 
rapportait au coticule et au phyllade associe. Il existe un 
autre type de pierre abrasive naturelle qui a ete presente 
au deuxieme chapitre et il est interessant de la decrire 
succinctement. 
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-LA LORRAINE-

Cette pierre abrasive de qualite ~oyenne' est de 

couleur violet ou violet bleute. Il est parfois possible d'y 
distinguer macroscopiquement un fin litage qui se marque par 
de tres faioles variations de coloration. 

L'etude petrographique nous a permis d'y voir 
une mineralogie assez semblable a celle des phyllades 

(photo planche 11). Il faut cependant preciser que : 

- les grenats sorit de grande taille (30 microns) et en 
faible teneur ; ils ont une forme globuleuse et contien­
nent de l'hematite en inclusion ; 

- l'h~matite est egalement de forte taille (jusqu'a 40 

microns) et en teneur assez elevee ; elle se presente 

souvent de maniere tres allongee parallelement a la 

stratification ; 

- le quartz est present sous forme de cristaux visibles 

au microscope . 
Il est possible d 1 observer un fin litage de meme qu 1une 

schistosate de crenulation tres reguliere. 

On peut comprendre des lors que ces quelques 

caracteristiques (taille plus elevee des mineraux et presence 

de quartz visible au microscope) conferent a cet abrasif des 

qualites particulieres que nous avons deja signalees prece­

demment. 

III. 3. 6. Retombees pratiques des observations mineralogigues. 

Avant de cloturer ce paragraphe traitant de la 

petrographie, il serait interessant d 1 essayer de repondre a 

deux question fondamentales. 
Est-il pqssible au d~part d'une lame mince, par exemple 

taill~e dans un sondage carott~, de d~terminer la 

qualit~ d'un coticule ? 

- Si nous sommes en pr~sence d 1 une veine de bonne qualit~, 

peut-on la reconnaitre au microscope ? 
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En se referant au tableau 3. 5, nous allons presenter 
les principales caracteristiques qui font qu 1 un coticule est 

de bonne qualite. 
- Les grenats doivent, de preference, &tre de taille infe­

rieure ou tout au plus egale a 20 microns et en teneur 

assez elevee ; ils peuvent &tre jointifs ou isoles mais 

il ne faut pas qu'ils scient cristallises en amas dont 

la taille varie de 30 a plus de 100 microns, sinon le 
coticule devient de qualite mediocre. 

- l'h~matite n 1 est presente que sporadiquement, mais en 

grains de forte taille dans les echantillons H41A, H42A, 
P71A, P73A, M72Ac et M72A 0 qui se rangent parmi ceux de 
moins bonne qualite. 

- Malgre des teneurs tres elevees (nous verrons dans la 

suite qu 1 elles peuvent depasser 30% en volume), le 
quartz ne doit pas &tre cristallise en grains visibles 

au microscope. 
- Les noyaux, tant de s~ricite que de kaolinite, semblent 

affecter quelque peu la qualite des pierres a rasoir et 

cela peut s'expliquer car, etant composes de phyllosi­

licates et de grenats dissemines, ils perturbent l'homo­
geneite de la roche et tout particulierement la schisto­

site de crenulation qui occasionne des zones soit enri­
chies soit appauvries en grenat. 

- les structures s~dimentaires tres fines qui se rencontrent 
dans certains echantillons n'influencent la qualite que 

lorsqu'elles sont tres developpees et qu 1 elles font 
alterner des lits de caracteristiques differentes. 

- la schistosit~ de crenulation se developpe assez rarement 
dans le coticule et semble affecter leger~ment la qualite 

de la pierre en introduisant des irregularites dans 

l'homogeneite (concentration des grenats entre les micro­

lithons)~ 

En se servant judicieusement de ces criteres, il 

est certainement possible de determiner si cet echantillon-la 
est de bonne qualite,encore faut-il que la veine dJou il est 

extrait se pr&te a &tre taillee. 
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En effet, des defauts macroscopiques peuvent se presenter, 
comme par exemple un pli ou bien un clivage soit oblique soit 
parallele a la stratification (voir au chapitre 2, l'ensemble 
des defauts macroscopiques qui affectent le coticule). 

Cependant, pour un sondage carotte, il faut eviter 

des conclusions trop hatives car il se peut par exemple que 

celui-ci traverse une bonne veine mais dans une partie affectee 

par des derangements (1) ce qui amenerait l'analyste a sous­
estimer la qualite de la couche. 

Si on applique aux phyllades les criteres qu 1 on 

vient d 1 etablir, on pourrait conclure que certains sont 

des abrasifs de bonne qualite (~xemples : H22Af, H37Af, H38Af ••. ). 
Toutefois, il faut tenir compte des cristaux d'hematite qui 
ont des tailles souvent doubles de celles des grenats mais qui 

sont neanmoins de durete inferieure (5 a 6 sur 1 1 echelle de 
Mohs). Pour controler avec exactitude la qualite abrasive de 

ces phyllades, il serait necessaire d 1 en faire des tests 

d 1abrasivite et de les comparer a d'autres effectues sur 
coticule. En consequence, il s 1agit certainement de bons 

abrasifs dont la qualite ne saurait rivaliser avec celles des 
meilleurs coticules. 

Il est plus delicat de repondre a la deuxieme question. 

A l'interieur d'une meme veine, certaines caracteristiques 
peuvent varier selon les echantillons, parfois meme dans de 

larges proportions. D1 autre part, plusieurs lames minces 
peuvent etre petrographiquement similaires. 

Il sera des lors presque impossible de determiner 

l'origine exacte d 1 un echantillon separe de son environnement, 

alors qu'on pourra ••• neanmoins ••• en estimer la qualite. 

(1) Au chapitre 2, nous avons explique que les zones de 

. derangement affectaient tres fort le coticule au point 

de lui faire perdre ses qualites. 



III. 3. 7. Conclusions. 

Nous avons pu constater que les echantillons de 
coticule et de phyllade presentaient entre eux de fortes 
similitudes.quant a 1 1 aspect general de la roche, ala 

composition mineralogique et meme a la structure. 

L 1 hematite est le seul element qui differencie 
fondamentalement le coticule du phyllade en colorant ce 

dernier en bleu. 

Les principales irregularites de structure qu'on 
a pu parfois observer au microscope dans ces roches sont : 

- un fin litage, 

- une schistosite de crenulation, 

- des grenats cristallises en amas. 

1 1 observation au microscope de lames minces taillees 

dans un morceau de coticule peut permettre d'evaluer la qualite 
de cet echantillon mais pas d 1 en preciser l'origine • 

. Dans la suite, nous allons etudier la composition 

chimique du coticule et du phyllade pour tenter de chiffrer 

l'abondance des mineraux qui les composent et sans doute 

obtenir des donnees interessantes quant au metamorphisme. 
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III. 4. Analyses chimigues. 

III. 4. 1. Donnees sur les analyses. 

Jusqu 1a present nous avons passe en revue les 
caracteres mineralogiques et petrographiques essentiels 

des coticules et des phyllades encaissants. 

Afin de completer cette etude, nous avons eu la 

chance de disposer de huit analyses chimiques nouvelles 

(cf tableau 3. 2) effectuees sur une roche totale (1). 

A celles-ci, il nous a ete possible d'en ajouter 

quatre autres aimablement communiquees par Monsieur Lessuise 

(egalement realisees dans les laboratoires de Mineralogie 
de la Place du XX Aout, par le meme chimiste et suivant les 

memes methodes). 

Ces analyses seront comparees a d'autres tirees 

de la litterature : Kramm (1973, 1976, 1980), Renard (1878). 

Il est important de preciser que les analyses chimiques 
de Kramm. ont ete faites au depart d'echantillons preleves 

sur le terrain. En introduisant ce chapitre, nous avons dit 
qu 1 il etait tres difficile d 1 avoir encore acces aux bons 

niveaux de coticule sans effectuer de travaux de deblaiement. 

Ainsi, nous considererons que les analyses chimiques de 

Kramm ont ete effectuees sur des niveaux de coticules steriles, 
impropres a l'exploitation. Par centre, 1 1 analyse chimique 

de Renard a ete realisee sur du coticule de bonne qualite. 

(1) Les analyses chimiques furent realisees par J.M. Speetjens 

dans les laboratoires de 1 1 Institut de Mineralogie (Profes­

seur Bourguignon), 9, Place du XX Aout, Liege. 

Les oxyde~ furent determines par les methodes suivantes 

- Si02 : Gravimetrie, 
Ti02 , MnO, MgO, CaO, Al2o

3
, Fer Total, Na20, K2o 

absorption atomique, 
- FeO : potentiometrie, 
- Fe2o

3 
: difference entre Fer Total et FeO, 

- P2o
5 

: colorimetrie, 

- H2o : Technique de Penfield. 
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Pour simplifier leur representation dans les 
tableaux et les diagrammes, ces analyses ont ete numerotees 
de 1 a 24 et repertoriees dans le tableau 3.6. Les tableaux 
3.7, 3.8, 3.9 et 3.10 reprennent l'ensemble des resultats 
des analyses chimiques (exprimes en poids et en millimoles), 
a propos desquels nous ferons quelques remarques au paragraphe 

suivant. 

En quelques lignes, nous allons essayer de justifier 

le choix de huit echantillons recemment analyses. Les couches 

"Fine"· et "Allemande" ont ete retenues a cause de leur 
excellente qualite et de l'exploitation intensive dont elles 
ont ete l 1 objet. Il etait ega~ement interessant de voir dans 
quelle mesure la composition chimique pouvait changer a l 1in­
terieur d 1 une m8me veine de coticule ("Allemande"), ainsi 

qu'au passage coticule-phyllade. L'echantillon "Couverte 

d 1Allemande 11 a ete choisi pour son caract~re "assez dur" 

(terme utilise par Monsieur Burton) qui en diminue la qualite. 
L 1 echantillon de "Grosse Jaune" fut·analyse car il renferme 
de nombreux noyaux qui, selon Monsieur Burton, alt~rent sa 

qualite ~brasive. La derni~re, la "Lorraine'' a ete analysee 
a cause de sa particularite "supporte le tranchant gras" qui 

la destine specialement a etre utilisee en tannerie et 

corroierie. 

III. 4. 2. Tableaux d 1 analyse chimique (3.7, 3.8, 3.9 et 3.10). 

Le tableau 3.7 permet tout de suite de constater 

la teneur tr~s elevee en MnO aussi bien dans les coticules 

que dans les phyllades a hematite qui leur sont associes. 

La silice, 1 1alumine et le mangan~se constituent 

a eux seuls, dans les coticules, plus de 85 % et generalement 

meme plus de 90 % en poids de la roche. Dans les phyllades 
a hematite, ces memes composants representent de 70 a 80 % 
du poids total. 

La difference essentielle entre le coticule et le 
phyllade associe se marque par la teneur en fer trivalent 

toujours nettement inferieure a 1,5% dans le coticule, tandis 

qu 1 elle depasse 8 % dans le phyllade. 



-78-

NuMERO DE VEINE CORRESPONDANTE 0RJGINE DE 
L'ANALYSE L'ANALYSE 

10 H22Cc Cotic.: veine FINE Analyse 
nouvelle 

20 H37Bc id. : veine ALLEMANDE id. 
30 H37Dc id. . veine ALLEMANDE id. . 
40 H38Ac id. . veine COUVERTE D'ALLEMANDE id. . 
50 P61Ac id. . veine GROSSE JAUNE id. . 
6 H22Cf Phyll.: 

. , ' la veine FINE id. assoc~e a 

7 H37Bf id. . . , ' la veine ALLEMANDE id. . assoc~e a 
8 L01 id. . LORRAINE id. . 
90 H41Xc Cotic.: veine PETA FIN DOUBLE Lessuise 

10 H41Xf Phyll.: ass. a la veine PETA FIN DOUBLE id. 
11 ° H34Xc Cotic.: veine GROSSE BLANCHE id. 
12 H34Xf Phyll.: ass. a la veine GROSSE BLANCHE id. 

13° SA4 11 Coticule 11 . Kramm 
14 SA2 Phyllade voisin de 13° id. 
15° OT4 11 Coticule 11 id. 
16 OT3 Phyllade voisin de 15° id. 
17 OT5 id. id. 
18° SA3 11 Coticule" id. 
19 RE2 Phyllade proche des veines de 11 coticule 11 id. 
20. SA5 id. id. 
21 SA9 id. id. 
22 OT2 id. id. 
23 M01 id. id. 

24° Coticule Renard 

TABLEAU 3.6: Liste et origine des analyses chimiques. 

(Le signe 11011 est utilis6 pour les analyses de coticule.) 



H22Ac H37Bc H37Dc H38Ac P61Ac H22Af H37Bf 101 H41Xc 
1 0 20 30 40 50 6 7 8 90 

Si02 52.47 54.63 54.74 53.41 51.79* 48.58 47.40 50.28 58.48 

Ti02 0.72 0.85 0.80 0.89 1. 24 0.99 1 • 13 0.81 1.42 

Al2o3 
21.20 20.01 20.05 17.00 26.20 21.60 23.58 18.82 23.70 

Fe2o3 0.63 0.71 0.84 0.36 0.87 9.59 1 0. 17 17.16 1.34 

FeO 0.49 0.43 0.34 0.91 o. 40. 0.43 0.33 0.22 0.07 

MnO _2_8 .14 17.06 16.87 23.47 7.20 11 . 1 8 7.80 2.20 5.55 
-- -- ---i---,__- -- -- 1----r-- ·-

MgO 0.55 0.42 0.51 0.41 0.51 0.82 0.82 1.76 0.86 

CaO 0.56 0.46 0.44 0.36 0.18 0.36 0.35 0.11 0.10 

Na2o 0.86 0.76 0.80 0.49 1 • 18 1. 04 1.37 1 • 1 5 1.26 

K20 2.32 2.27 2.24 1 • 11 2.68 2.34 3.78 3.08 3.76 

P205 0.20 0.17 0.16 0.06 0.06 0.17 0.21 0.04 n.d. 

H20 2.21 2.20 1.99 1.14 7.69 2.57 2.82 4.15 3.47 

Total: 100.35 99.97 99,78 99.61 100.00* 99.67 99.76 99.78 1 00.01 

TABLEAU 3.7: RESULTATS o'ANALYSE CHIMIQUE: valeurs ponderales (%). 
(*): le pourcentage en silica a ete calcule par difference. 
(**): residus insolubles. 
(o): coticule. 

H41Xf H34Xc 
10 11° 

54.22 50.96 
1.35 1. 91 

23.97 29.28 
8.50 1. 09 
0.08 0.04 
1.00 6.00 -- --
1.42 0.38 
0.04 0.16 

1.44 1.84 
3.93 4.29 
n.d. n.d. 
3.95 3.46 

99.90 99.41 

H34Xf 
12 

49.91 
1.25 

20.83 
14.23 
0.12 

_1~4-
0.82 
0.07 
1.59 
3.53 
n.d. 
2.99 

97.28** 

I 

""' c.o 



H22Ac H37Bc H37Dc H38Ac P61Ac H22Af H37Bf 101 H41Xc 
1 0 20 30 40 50 6. 7 a· 90 

Si02 56.60 58.84 59.38 58.77 49.62- 55.05 54.05 55.76 61.52 

Ti02 0.58 0.69 0.65 0.73 0.89 0.84 0.97 0.67 1 • 13 

Al2o3 13.48 12.70 12.82 11.03 14.79 14.43 15.85 12.30 14.70 

Fe2?3 0.25 0.28 0.35 0.15 0.31 4.09 4.37 7.16 0.53 

FeO 0.44 0.39 0.31 0.84 0.32 0.41 0.32 0.21 0.06 

MnO _ 16.5~ f-15.56_ 15.50 21.87 5.84 10.73 7.54 2.07 4.94 -- 1-- --=-f-.--1-- 1----.. -·~ 

MgO 0.88 0.67 0.82 0.67 0.73 1. 38 1.39 2.91 1. 04 

GaO 0.65 0.53 0.51 0.42 0.18 0.44 0.42 0.13 0.11 

Na2o 0.90 0.80 0.84 0.52 1. 09 1 • 14 1. 51 1.24 1.28 

K2o 1. 60 1. 56 1.55 0.78 1 0 64 1. 69 2.75 2.18 2.52 

P205 0.09 0.08 0.07 0.03 0.02 0.08 0.10 0.02 n.d. 

H20 7.95 7.90 7.20 4.19 24.57 9.72 10.73 15.35 12. 17 

TABLEAU 3.8: RESULTATS o'ANALYSE CHIMIQUE! valeurs en millimoles (%). 
( o): coticule. 

H41Xf H34Xc 
10 110 

58.49 55.42 
1.10 1.56 

15.24 18.76 

3.45 0.44 
0.07 0.04 
0.91 

1---
5.53 

1- -·-

2.28 0.61 
0.05 0.19 
1. 50 1.94 
2.70 2.97 
n.d. n.d. 

14.21 12.54 

H34Xf 
12 

58.53 
1 • 10 

14.40 
6.28 
0.12 
1. 92 ,_--
1.43 
0.08 
1. 81 
2.64 
n.d. 

11.69 

• co 
0 



KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM RENARD 
( SA4) (SA2) (OT4) (OT3) (OT5) (SA3) (RE2) (SA5) (SA9) (OT2) (M01) 

13° 14 15° 16 17 18° 19 20 21 22 23 24° 

Si02 63.75 51.00 73.65 56.40 55.00 69.10 50.90 50.45 52.65 53.95 52.00 46.52 

Ti02 1 • 10 1.04 1.27 1. 05 1.02 1.06 1. 08 0.91 1.04 1. 06 ·o.74 1 . 17 

Al2o3 18.67 20.77 16.43 23.08 21.09 16. 17 23.09 19.68 21.01 23.14 18.60 23.54 
Fe2o3 0.47 15.70 0.48 9.04 12.99 0.04 13.99 16.59 14.24 9. 71 16.66 1.05 
FeO 0.54 0.47 0.17 0.23 0.26 0.50 0.44 0.91 0.24 0.44 1.70 0.71 
MnO 8.32 0. 61 2.11 0.65 0.37 6.00 1.36 3.17 0. 81· 0.80 ~ 17.24 
l>igO 0. 61 1 • 51 1 • 01 1. 20 1.12 1.40 0.90 1. 23 1.40 1.32 1.87 1.13 

CaO 0.62 0.42 0.26 0.27 0.31 0.44 0.10 0.61 0.47 0.27 0.51 0.80 

Na2o 1. 42 1.52 0.74 0.86 0.82 1 • 14 0.62 1. 54. 1.63 0.83 0.91 0.30 
K2o 1. 75 2.32 1.58 2.48 2.46 1. 53 2.57 2.44 2.66 2.58 2.89 2.69 

P205 0.29 0.28 0.10 0.28 0.28 0.10 0.15 0.37 0.38 0.27 0.28 0.16 
H o+ 2.12 3.58 2.13 3.99 3.84 2.54 4.22 2.66 3.08 4.48 3.14 3.28 2 
H o- 0.14 0.18 0.09 0.23 0.39 0.10 0.23 0. 21 0.14 0.31 0.12 n.d. I 2 
C02 0.00 0.00 0.00. o.oo 0.00 0.00 o.oo o.oo 0.00 0.00 n.d. 0.04 . 

c 0.00 0.01 0.00 0.01 0.02 0.00 0.00 0.02 0.01 0. 01 0.02 0.02 

TOTAL 99.80 99.41 100.02 99.77 99.97 1 00. 12 99.63 100.79 99.76 99.17 100.03 99.13+ 

TABLEAU 3.9: RESULTAT DES ANALYSES CHIMIQUES DE KRAMM ET DE RENARD: VALEURS PONDERALES (%). 
+ : residus insolubles. 

I 
00 
...a. 



KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM KRAMM RENARD 
(SA4) (SA2) (OT4) (OT3) (OT5) (SA3) (RE2) (SA5) (SA9) (OT2) (M01) 
13° 14 15° 16 17 18° 19 20 21 22 23 24° 

Si02 67.4 57.6 75.9 60.7 60.5 70.5 56.6 58.0 59.6 58. 1 58.8 50.2 
Ti02 0. 9 0. 9 1.0 0. 9 o. 9 0.8 0. 9 0.8 0.9 0. 9 0. 6 1.0 
Al2o3 11.6 13.8 10.0 14.7 13.7 9.7 15. 1 13.3 14.0 14.7 12.4 15.0 
Fe2o3 0.2 6.7 0.2 3.7 5.4 0.0 5.8 7.2 6. 1 3.9 7. 1 0.4 
FeO 0. 5 0.4 0.2 0.2 0.2 0.4 0.4 0. 9 0.2 0.4 1 . 5 0.6 
MnO r-7_d_ r--0~ r-1JL 0.6 0.3 5.2 1.3 3. 1 0.8 0.7 0. 6 _16.0 --- -- -------- -- ._ __ ---
MgO 1.0 2.5 1.6 1.9 1.8 2. 1 1 . 5 2. 1 2.4 2. 1 3.2 1.8 
GaO 0.7 0.5 0.3 0.3 0.4 0. 5 0. 1 0.7 0.6 0.3 0. 6 0. 9 
Na2o 1.5 1.7 0.7 0.9 0.9 1.1 0.7 1.7 1.8 0. 9 1.0 0.3 
K2o 1.2 1.7 1.0 1.7 1.7 1.0 1.8 1.8 1.9 1.8 2. 1 1.9 
P205 0. 1 0. 1 0.0 0. 1 0. 1 0. 1 0. 1 0.2 0.2 0. 1 0. 1 0. 1 
H2o 7.5 13.5 7.3 14.3 14 0 1 8.6 15.7 10.2 11.6 16. 1 11.9 11.8 

TABLEAU 3.10: RESULTATS DES ANALYSES CHIMIOUES DE KRAMM ET DE RENARD: valeurs en millimoles (%). 
( 0 ): coticule. 

I 
co 
I\) 

I 



Le fer bivalent et le magnesium presentent des 
teneurs comparables entre les deux types de roches, mais qui 
sont relativement basses par rapport a la teneur moyenne des 
roches pelitiques en general. 

Les resultats des analyses chimiques de Kramm 

(tableau 3.9) nous suggerent les deux remarques suivantes 
- comparativement au tableau 3.7, les teneurs en manganese 

sont assez basses, surtout pour les phyllades ; 
- la proportion en silice de la roche varie fortement 

entre le coticule ou elle est tres elevee (environ les 
deux-tiers) et le phyllade (environ la moitie). 

Toujours au meme tableau, l'echantillon que 

Renard a analyse est d'un chimisme semblable a celui de 

nos meilleurs coticules, sauf que sa roche contient un peu 
moins de silice et plus de magnesium. 
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III. 4. 3. La composition normative. 

III. 4. 3. 1. Methode de calcul. 

Etant donne la finesse extreme du grain de ces 
roches (dans presque tous les echantillons, le quartz est 

d'une finesse telle qu 1 il ne peut etre decele qu 1 aux rayons-X), 
il s'avere pratiquement impossible d 1arriver ~ une estimation 
quantitative valable de leur composition si on se contente de 
1 1 examen microscopique. 

Des lors, nous avons calcule la composition normative 
de ces roches a partir des resultats des analyses chimiques. 
Les calculs ont ete menes sur la base des donnees suivantes 
extrai tes de Deer, Howie et Zussman (1971). 

Mineral 
Formule chimique De nisi t.e h , . 

------- --- _t __ e_.,.o_!"_~_q_u_e_--- - -~-.----

Poids 
Oxydes Mole-
------ culaire -------

Quartz Si02 2.65 Si02 60.09 

Muscovite K Al 3Si 30 10 (0H) 2 2.85 

Paragonite NaA1 3Si 3o10 (0H) 2 2.85 

Ti0 2 79.90 

A1 20 3 101:.94 

Fe 2o3 159.70 

Kaolinite Al 4Si 4o10(0H) 8 2.65 FeO 71.85 

Chlorite (Fe,Mg) 9Al 6Si 50 20 (0H) 16 2.80 MnO 70.94 

MgO 40.32 
Grenat (Mn,Fe,Ca,Mg) 3Al 2Si 30 12 4.19 GaO 56.08 

Apatite Ca 5(P0 3 ) 4 (0H) 3.2 Na 2o 61.98 

Rutile Ti0,2 4.25 

Hematite Fe 2o3 5.26 

K20 94.20 

P205 141.95 

H20 18.02 
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Les formules chimiques utilisees pour le calcul de la composition 
normative correspondent generalement aux formules ideales, sauf 

pour le grenat, ou il a ete tenu compte de la solubilite par­
tielle en grossulaire, en pyrope et en almandin dans le reseau 
de la spessartine1 conformement aux observations de Kramm 

(1976) faitessur base d 1 analyses ala microsonde. 

Nous avons adopte le schema de calcul suivant 

- Le Ti02 a ete calcule sous forme de· rutile. 

- Le Fe2o
3 

a ete calcule sous forme d'hematite. 

- Le P2o
5 

a ete reconverti sous forme d'apatite.en le combi-
nant avec des quantites adequates de CaO et de H2o. 

- Tout le MnO entre dans la· composition du grenat dans lequel 

nous avons fait entrer egalement du FeO a concurrence de 

5 % de la quantite de MnO, du CaO (en exces de ce qui a 

ete utilise pour former l'apatite) a concurrence de 1,6% 

de la quantite de MnO et du MgQ en quantite egale a celle 

du CaO. 
- L'exces de ferro-magnesiens entre dans la composition de 

la chlorite • . 
- Les alcalins K20 et Na2o ont ete calcules respectivement 

sous la forme de muscovite et de paragonite. 

- Si a ce stade, il subsiste un exces d'alumine, il a ete 

utilise pour former de la kaolinite. 

La silice restante represente le quartz en exces. 
' - Il n 1 a pas ete tenu compte de la quantite d 1 H20 qui, 

calcul, se retrouvera soit en deficit soit en exces. 
apres 

L'ensemble des resultats du calcul de la composition 

normative est repris aux tableaux 3.11 et 3.12. Il semblait 

interessant d'exprimer ces resultats en pourcentage en 

volume, ce qui permet une comparaison plus en relation avec 

les observations microscopiques. 

Pour la discussion qui va suivre, nous nous refererons 

au tableau 3.12 (% en volume). 
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1 0 20 30 40 5. 6 7 8 9. 10 11° 12 130 14 15° 16 17 18° 19 20 21 22 

GRENAT 44 42 41 58 18 28 19 5 14 3 14 5 21 2 5 2 1 15 3 8 2 2 
HEMATITE 1 1 1 <1 1 10 10 17 1 9 <1 15 1 16 1 9 13 0 14 16 14 10 
QuARTZ 22 26 26 25 19 20 18 26 29 26 15 25 39 27 54 29 30 48 23 26 28 27 
MUSCOVITE 20 19 19 9 23 20 32 26 32 33 36 31 15 20 13 21 21 13 22 21 22 22 
PARAGONITE 11 9 10 6 15 13 17 14 16 18 23 20 18 19 9 11 10 14 8 19 20 10 
CHLORITE 1 1 .1 1 1 2 2 5 2 4 1 3 2 5 3 4 4 5 4 5 5 5 
KAOLINITE 0 4 <1 0 20 6 ·o 5 5 6 8 0 3 10 14 23 20 3 25 3 7 23 
APATITE <1 <1 <1 <1 <1 <1 <1 <1 - - - - 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

RUTILE: 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l 

MICA 31 28 29 15 38 33 49 40 48 51 59 51 33 39 22 32 31 27 30 40 42 32 
PHYLLOSIL. 32 29 30 15 59 41 51 50 55 61 68 54 38 54 39 59 55 35 59 48 54 60 

CAO .07 .02 .02 - .02 - - .03 .03 .03 .08 .05 • 14 .02 • 10 - - .23 - .08 - -
P205 - - - - - - - - - - - - - - - .08 .04 - .04 - .03 .07 

TABLEAU 3.11: COMPOSITION NORMATIVE CALCULEE (%EN POIDS). 
Nous avons egalement reproduit les exces de GaO et P2o

5 
exprimes en % poids 

de 1 1analyse chimique de depart. 
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GRENAT 35 33 32 48 13 21 15 4 9 2 10 4 15 1 3 1 1 10 2 6 1 1 1 
HEMATITE 1 1 1 '1 1 6 5 10 1 5 1 8 1 9 1 5 7 0 8 10 8 5 10 
QUARTZ 27 32 32 32 22 24 21 31 32 28 17 29 44 30 56 32 34 53 26 31 32 30 35 
MuscoVITE 23 22 22 11 24 22 35 28 33 34 38 33 16 21 13 21 21 13 23 22 24 22 26 
PARAGONITE 12 11 12 '7 16 15 19 15 16 18 24 22 18 20 9 11 10 14 8 21 21 11 12 
CHLORITE 1 1 1 1 2 2 3 6 2 5 1 3 2 6 3 4 4 5 4 6 5 5 10 
KAOL tNrTE 0 1 1 0 22 8 0 5 6 7 9 0 3 12 15 25 22 4 28 3 8 25 6 
APATITE 1 1 1 1 1 1 1 1 - - - - 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

RUTILE 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

MICA 35 33 33 18 40 37 54 43 49 52 62 55 34 41 21 32 31 27 31 43 45 33 38 
PHYLLOSIL. 36 34 34 19 64 48 57 54 57 64 72 58 39 59 39 61 57 36 63 52 58 63 54 
PAR./Musc. .5~ .50 .52 .65 .64 .65 .53 .55 .50 .53 .63 .66 1.18 .95 .68 .51 .48. 1.09 .35 .92 .89 .47 .46 
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Le grenat peut varier dans une large mesure : de 1 a 50%. 
- La teneur en hematite toujours inferieure au pourcent 

dans le coticule, varie entre 5 et 10 % dans le phyllade. 
- Le quartz qui n'a pu etre vu au microscope mais qui a ete 

identifie aux rayons·X a ete calcule ici par difference. 

A la lumi~re de ces resultats, le quartz se rev~le etre 
un des constituants majeurs sur lequel il faut compter 

pour l'abrasivite du materiau. Ainsi, dans d 1 excellentes 

couches de coticule telles la "Fine" (1°) et l'"Allemande" 
(2°et 3°), le quartz constitue pr~s du tiers de la roche 
et sa teneur rivalise avec celle du grenat. 

- La muscovite et la paragonite se presentent ici comme 

element& majeurs de la partie qu'on a appelee phyllosi­
licates. Dans le bas du tableau, on a additionne leurs 

volumes pour obtenir la teneur totale en mica. Nous avons 

egalement reproduit le rapport Paragonite/Muscovite qui, 
pour les analyses 1 a 12, est assez constant (entre 0,5 

et 0,66). Par contre pour les autres analyses, ce rapport 
varie dans de tr~s larges mesures (depuis 0,16 jusqu 1a 
1,181 si bien que dans deux cas, le mica sodique prend 
le dessus sur le mica potassique. 

- Les chlorites se presentent souvent comme accessoires 
par rapport au reste des phyllosilicates (leur teneur 

atteint au maximum 10% en volume de la roche). 

- La kaolinite qui a ete calculee avec le residu en alumine, 
peut presenter de fortes variations en teneur. Cette teneur 

est cependant faible., voire nul-l·e, dans un grand nombre de 
cas. Seul 1 1 echantillon P61A renfermerait plus de 20 % 

de kaolinite, ce qui est conforme a nos observations 

microscopiques et a nos donnees diffractometriques. 

Precisons egalement que outre 1 1 eau dont nous avions 

decide de ne pas tenir compte, les mineraux qui, apr~s calcul 
de la norme, se retrouvent en exc~s sont le calcium et le phos­

phore (tableau 3.11). L'exc~s du premier ne depasse pas 0,4 %, 

quant a 1 1 exc~s du deuxi~me, il est tr~s faible et peut etre 

neglige. 
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III. 4. 3. 2. Representation triangulaire. 

Pour avoir une vision claire de la representation 
des principaux constituants, nous les avons reportes dans 

trois diagrammes triangulaires (figure 3.4) qui representent 
les pourcentages volumiques • . 

Le triangle central regroupe le grenat, le quartz, 

et les phyllosilicates (muscovite + paragonite + chlorite + 
kaolinite). Le choix de ces trois constituants nous parait 

judicieux car d'une part, ils representent a eux seuls plus 

de 90 % de la roche (plus de 97 % dans le cas du coticule) 
et d 1 autre part, ils regroupent bien les caracteres de la roche 

abrasive qu 1 ~st le coticule, a savoir : le grenat est l'element 

abrasif qu'on pourrait appeler "traditionnel", les phyllosi­
licates representent la matrice et le quartz est le constituant 

interstitiel, submicroscopique qui devrait ainsi former la 

trame de la roche. 

Pour tenir compte de plus de 98 % de la roche, il 

suffit de considerer l'hematite comme constituant supplemen­

taire. On obtient ainsi un tetraedre dent la base est le 

triangle defini ci-dessus et le sommet represente 1 1 hematite. 

Que peut-on observer dans le triangle central ? 

- Les analyses de coticule (1° a 5°, 9°, 11° et 24°) sent 
fort dispersees, ce qui traduit de grandes variations 
dans leur composition. Etant donne que l'etirement du 

domaine dans lequel elles sent projetees se dispose plus 
ou moins parallelement au cote grenat-phyllosilicate, 
cela signifie que la teneur en quartz varie assez peu 

(17 a 32 %) et que 1 1 augmentation de la teneur en grenat 

(9 a 48 %) s'effectue surtout au detriment de celle en 

phyllosilicates (57 a 19 %). 
- Les deux analyses 6 et 7 se distinguent des autres en 

se plagant dans le domaine des echantillons de coticule 

defini plus haut (en relation avec leur contenu eleve 

en grenat). 
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- La Lorraine et les autres phyllades sont regroupes dans 
le bas du triangle, ce qui signifie qu 1ils sont de compo­
sition fort semblable (tris pauvre en grenat et avec un 
rapport phyllosilicate sur quartz voisin de deux). 

- Les echantillons de coticule de Kramm se projettent dans 
un domaine ou le quartz est le mineral dominant , se 
distinguant ainsi des autres coticules. 

Le triangle de gauche projete depuis le pole des 
phyllosilicates regroupe le grenat, le quartz et l'hematite 
qui sont les elements "durs" de la roche. On peut considerer 
que les analyses s'y repartissent en quatre zones : 

- une pre~iire pauvre en hematite et riche en grenat, 
representant le bon coticule (1°i 5~~11°et 24°) ; 

- une deuxiime pauvre en hematite et pauvre en grenat 
(analyses de Kramm 13°, 15°,18°et l 1analyse 9°) ; 

- une troisiemeriche en hematite et riche en grenat 
(phyllades 6 et 7) ; 
une quatriime riche en hematite et pauvre en grenat 
ou viennent se placer la majorite des phyllades ainsi 
que la Lorraine. 

La projection i partir du quartz (triangle de droite) 

permet d 1 oter ce constituant submicroscopique. Il ne reste plus 
que les mineraux qui peuvent etre observes en lame mince au 
microscope, i savoir le grenat, 1 1 hematite et les phyllosili­
cates (cette remarque est d 1autant plus justifiee que nous 
avons reporte dans ces triangles les compositions normatives 

.calculees en volume et non en poids ). Cette projection isole 

particuliirement 1 1analyse 4°tres riche en grenat. Pour les 
autres points, on peut faire le meme genre de remarque que 
pour le triangle de gauche. 
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III. 5. Considerations sur le metamorphisme. 

Avant d 1 entamer ce paragraphe, j 1 aimerais souligner 
l'importance de l'aide que m'a apportee Monsieur S. de Bethune, 
c 1 est en effet grace a ses idees et a ses conseils qu'il m'a 
ete permis de rediger ce qui va suivre. 

Les roches du massif de Stavelot ont subi un metamor­
phisme peu intense caracterise par des associations minerales a 

ottrelite, a spessartine et a andalousite. Ces associations fu­
rent decrites en detail par de nombreux auteurs. 

Les associations que nous avons observees sont essen-
tiellement de deux types : 

paragenese des coticules : 

quartz + muscovite + paragonite + spessartine + chlore 

± andalousite (retromorphosee en kaolinite et/ou pseudomor­

phosee par du mica) + rutile. 

- paragenese des phyllades a hematite : 

meme paragenese que le coticule a laquelle vient s 1ajouter de 
l'hematite. 

Afin de se rendre compte si ces associa~ions minerales 

constituent des parageneses en equilibre, nous montrerons qu'elles 

respectent la regle des phases et qu'elles peuvent adequatement 

etre representees dans des diagrammes de phases qui sont specia­

lement congus pour tenir compte du chimisme particulier de ces 
roches. 

Le systeme chimique qui permet de decrire ces deux 
paragenes~s se compose des dix elements essentials sui vants : 

Si02 , Ti02 , Al2o
3

, Fe 2o
3

, FeO, MnO, MgO, Na20, K20, et H20. 

La consideration du decompte des composants est deja suggestive, 

puisque leur nombre (10) est superieur au nombre maximum (8) des 

mineraux constituants, meme si 1 1 on ignore la teneur en H20 vis­

a-vis de laquelie on peut considerer que le systeme est reste 

ouvert. 
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Afin de representer les parageneses observees, au 

moyen de diagrammes de composition, nous simplifierons ce 
systeme en faisant appel aux precisions suivantes : 

- Toutes les roches renferment du quartz; le Si02 constitue 
done un composant en exces. 

- Le rutil~est egalement present dans toutes les roches et 

qui plus ~st, il se presente en tres faible teneur. Les para­
geneses peuvent par consequent etre projetees depuis le compo­
sant Ti02 . 

- Le Fe2o3est present dans les coticules mais de maniere 
constante et en tres faible quantite si bien qu 1il peut etre 

neglige. Dans les phyllades associes, il s'exprime principa­
lement sous forme d'hematite ,qui constituera par consequent une 

phase projetante. Le FeO et le MgO entrent principalement dans 

la composition de la chlorite et accessoirement dans le grenat. 
En ignorant, en premiere approximation le partage entre ces 

deux composants, ils peuvent, comme on le fait habituellement, 
etre traites comme un seul. 

- Une des difficultes de notre analyse concerne le composant 
MnO, qui joue ici un role capital et qui ne peut etre traits, 
comme c·'est habituellement le cas, comme un composant mineur 

subordonne au FeO et au MgO. En effet, le MnO s 1 exprime dans 
un mineral distinct, a savoir la spessartine, et necessitera, 
par consequent dans un des diagrammes que nous presenterons, 
l'attribution d 1 un pole distinct. 

- Les alcalis, Na2o et K20 entrent exclusivement dans la 
paragonite et la muscovite. Si on tient compte de la presence 

simultanee de ces deux phases dans les parageneses observees, 
les alcalis peuvent etre regroupes en un seul composant : 
ALK (= Na2o + K20). 

Les raisonnements qui viennent d 1 etre faits, rame­

nent le nombre des composants du systeme a quatre 
Al2o

3
; (FeO +MgO); MnO; ALK (= Na2o + K20). 



Dans un premier temps, nous avons construit un 

diagramme (fig. 3.5) A - ALK - F semblable au triangle 
classique A - K - F d'Eskola, mais en tenant compte de cer­
taines particularites du systeme decrit ci-dessus; en effet, 

Eskola prevoit que la soude se presente sous forme d'albite, 

mais ici, au lieu de l'albite, il y a de la paragonite, qui 

joue le meme role que la muscovite. 

Ce systeme est done defini comme suit 

A = A1 20 3 - (K 20 + Na 20) 

ALK = Na 2o + K20 

F = (FeO + MgO) + MnO 

Dans ce triangle, la muscovite et la paragonite se 

projettent par consequent au meme point sur l'arete A - ALK. 

Remarquons que la muscovite est a caractere legerement phengi­
tique ce qui a comme consequence d 1 etendre le domaine de la 

representation du mica en direction du mole ferromagnesien. 

Etant donne que le composant MnO et les ferromagne­
siens sont regroupes au meme sommet F du triangle, la spessar­

tine se projette sur le joint A-F au quart de la hauteur dans 

le champ des chlorites. 

L 1 andalousite et la kaolinite se projettent au 

sommet A du triangle. 

Nos echantillons ainsi que celui de Renard (24) se 

positionnent conformement a leur mineralogie a l'interieur ou 

a proximite immediate du faisceau micas - chlorite + spessartine 

a l'exception de l'analyse 5 qui se situe a l'interieur du champ 

de phase micas - chlorite + spessartine - Kaolinite. Cette 

disposition particuliere pour cet ensemble d 1 analyse (proximite 

immediate ou a l'interieur du faisceau micas - chlorite + 

spessartine) souleve la question de l'isochimisme de ces roches. 

Il est en effet assez peu probable que le rapport A/ALK/F des 

roches initiales soit si frequemment tel que la paragenese tom­

be si pres d~ ce faisceau. 
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Nos observations petrographiques nous fournissent 
des elements de reponse a cette question. Les noyaux des 
phyllades et aussi de quelques coticules correspondent a 
d 1 anciens cristaux d 1 andalousite qui ont ete retromorphoses 
en kaolinite ou en sericite lors d'une phase hydrothermale 
tardive. Ainsi, la transformation d 1andalousite en mica 
n'a pu se iaire que par un apport d 1alcalis dans les eaux de 

circulation. Ainsi, les roches initialement plus alumineuses, 

se sont progressivement enrichies en alacalis lors de la re­
tromorphose et ont migre depuis l'interieur de ce champ de 

phase vers le faisceau micas - chlorite + spessartine comme 

nous l'avons represente sur le schema suivant. 

SPESSARTINE 
, , 

\ \ ... ~ , 7 

\ 
, ... ',,' , , , , , , , , , , 

,' , , , , , , , , , , , , , , , , , , , 

F = (FeO + MgO) + MnO 

M <MuscoviTE 
!CAS (PARAGONITE 

La position de 1 1 analyse 5 dans un domaine plus alu­

mineux se traduit mineralogiquement par la presence de kaolinite 

que nous avons observee au microscope. 

Comparativement a 1 1 ensemble de nos echantillons, 

ceux de Kramm se montrent plus alumineux, ils doivent done 

renfermer de grandes quantites de kaolinite (ou d'andalousite). 



-97-

Un deuxieme diagramme (fig. 3.6) permettant de 

representer adequatement les parageneses observees s'apparente 
au diagramme AFM de Thompson (1957). 

En projetant les parageneses depuis le mica, et 

en separant cette fois le composant MnO des ferromagnesiens, 
on defini t .le triangle A 1 -Mn-FM sui vant 

A' = Al 2o3 - 3 (Na 20 + K20) 

Mn MnO 

FM = FeO + MgO 

Ce procede permet de separer le champ de composition de la 
spessartine de celui des chlorites. 

Conformement a leur mineralogie, les roches analy­

sees se projettent a l 1 interieur du champ de phase Kaolinite 
chlorite - spessartine et frequemment a proximite ou dans le 
faisceau spessartine - chlorite. 

En conclusion, nous pouvons faire les observations 

suivantes sur le metamorphisms : 
- Le metamorphisms qui affecte les roches salmiennes du 

Massif de Stavelot a donne naissance a la paragenese sui­

vante : quartz + spessartine + muscovite + paragonite + 
chlorite ± andalousite ~ hematite + rutile, qui caracterise 

les coticules et les phyllades a hematite associes. 

- La phase metamorphique a ete suivie d 1 une phase hydrother­
male tardive dont la manifestation principals est la pseu­
domorphose de l 1 andalousite par de la kaolinite et/ou du 

mica. 
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III.6. Consid~rations sur la gualit~ du coti6ule. 

III.6.1. Introduction. 

Dans ce troisieme chapitre, a l'issue du paragra­

phe traitant de 1 1 ~tude au microscope, nous avons introduit 

les caracteres p~trographiques requis pour l'obtention d'un 

coticule de bonne qualit~. Nous avons alors ~crit, sans pou­

voir pr~ciser davantage, que "la teneur en grenat doit ~tre 

assez ~lev~e". 

Si jusqu 1 a pr~sent, la d~termination de la qualit~ 

abrasive du coticule se faisait de maniere assez objective, 

il est certain, qu 1a 1 1 avenir, une reprise ~ventuelle de la 

commercialisation passerait par des criteres plus objectifs 

(entre autres, la teneur en grenat). 

La seule m~thode apte a chiffrer cette teneur est 

l 1analyse chimique qui permet de recalculer la proportion des 

diff~rents min~raux (ainsi que nous l'avons fait dans le pa­

ragraphe,intitul~ "analyses chimiques"). Mais devant la len­

teur et le cout ~lev~ de ce proc~d~, nous avons cherch~ a 
exploiter les donn~es diffractom~triques. 

III.6.2. Quantification de la teneur en grenat a partir des 

rayons-X. 

Pour chaque min~ral du coticule et du phyllade, 

nous avons cherch~ une relation entre d 1une part les donn~es 

des rayons-X et d 1 autre part les r~sultats des analyses chi­

miques. Nous avons ainsi tent~ de corr~ler, grace a une 

courbe simple, les intensit~s de chacune des raies caract~­

ristiques (voir tableaux 3.3 et 3.4) avec le pourcentage en 

poids des min~raux correspondants (voir tableau 3.11). 

Parmi les min~raux test~s par la methode des moin­

dres carr~s, seule la spessartine pr~sente des r~sultats 

coherents. 
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Les coefficients de correlation lineaire obtenus pour les 

differentes raies de la spessartine sont les sui vants ( 1) : 
Sp1 0, 988 
Sp3 0,983 

Sp
4 

0,994 
Sp

5 
0,991 .. 

La valeur de ces coefficients nous montrent qu 1il existe une 

excellente correlation. 

La reflexion qui se pr~te le mieux a cet exercice 

est celle qui presente le coefficient de correlation le plus 

proche de 1 I unite a sa voir Sp4 ( 0, 994). A la figure 3. 7.' 
nous avons reporte en ordonne~ (y) l 1 intensite du pic Sp

4 
et 

en abscisse (x) le pourcentage en poids du grena t. L I equation 

de la droite de regression est : y = 1,00x + 0,7. 

Au depart, le probleme etait de savoir si huit 

echantillons pouvaient suffire pour definir une correlation. 

Mais d'une part l'etalement des points (de 5 a 60 % en poids 
de grenat) et d'autre part la valeur elevee des coefficients 

de cette.correlation, tant pour le pic Sp
4 

que pour les autres, 
nous confirment- l 1 existence et demontrent la qualite de cette 

correlation. 

Ces resultats n'ont pu etre obtenus qu 1avec le gre­

nat, en raison de son caractere isotrope. En effet, contraire­
ment aux autres mineraux, le grenat cristallise dans le sys­

teme cubique et le probleme de l 1 orientation preferentielle 

ne se pose pas lors de la presentation de la poudre aux 

rayons -X. 

( 1) Si on porte .en ordonnee (y) 1 1 intensi te des pies R-X et en 

abscisse (x) la teneur (% poids) en grenat, on obtient les 

droites de regression et les coefficients de correlation 
suivants : 

Sp1 y = 0,95x + 2,9 (r = 0,988) 

Sp2 impossible a correler car les pies arrivent ' satura .. a 
tion dans le coticule 

Sp3 y ::. 0,78x + 0,7 (r = 0,983) 

Sp4 y = 1 , OOx + 0,7 . (r = 0,994) 

Sp5 y = 1 , 29x + 2, 1 (r = 0,991), 
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FIGURE 3.7: REPRESENTATION DE LA CORRELATION EXISTANT 

ENTRE LES DONNEES .DIFFRACTOMETRIQUES ET LES RESULTATS 

DES ANALYSES CHIMIQUES. 
L'equation s'ecrit: y = 1.00x + 0.7 ; 
le coefficient de correlation vaut: 0.994 • 
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Precisons que le diffractometre utilise est muni d'un dispo­

sitif de fente de divergence automatique qui permet de reta­

blir la veritable intensite des reflexions des (h k 1) des 
. , 

m1.neraux. 

La qualite de la correlation demontre i posteriori 
le bon choix du mode de calcul de la norme, ainsi que le soin 

apporte lors de la realisation des diffractogrammes et des 
analyses chimiques. 

Cette droite de regression va nous servir de 
droite d'etalonnage pour quantifier la teneur (en poids) en 

grenat des echantillons qui n'ont pas ete analyses chimique­
ment, mais qui ont subi 1 1 examen diffractometrique dans les 
memes conditions que les huit echantillons de base. Nous 

avons repris au tableau 3.13 les pourcentages en poids de 

grenat recalcules au moyen de la droite d'etalonnage. 

Nous venons done de voir que 1 1 intensite du pic sp
4

, 
moyennant une droite d 1 etalonnage, nous permet d 1 evaluer assez 

precisement ( i quelques pour-cents rela tifs pres) la teneur en 

grenat d 4 un echantillon de coticule ou de phyllade. La deter­

mination de cette valeur peut se faire tres simplement : il 

suffit de mesurer 1 1 intensite totale de la reflexion de la 

raie sp
4 

(1,61 i) et de lui soustraire 1 1 intensite du bruit de 

fond i proximite (par exemple i 1,63 X, soit 56,5° 20 i la 

figure 3.1.). Pour connaitre la proportion ponderale de gre­
nat dans ces echantillons, il sera necessaire de reetalonner 

la droite, en traitant similairement aux rayons-X, un nombre 
suffisant de standards de teneur en grenat connue (par exemple 

parmi les huit echantillons analyses chimiquement). 

Nous avons deji montre qu'il etait important d'ex­
primer en volume la teneur en grenat, car elle correspond 

exactement a la portion de la pierre occupee par ce mineral. 
Une excellente correlation (lineaire) existe egalement entre 

les pourcentages en poids et en volume des analyses chimiques 

du grenat (figure 3.8) avec un coefficient de correlation de 

0,996. 



-103-

w 
w a::w 0 a::w ww •W """"" ow <((!) w <((!) 

Q(f)W w 1- "'f'" (f)W Q.<( W(f)W WQ;.<( 
)-::;) •W ...J -X a. (/'))-::;) (/') z :E>-::;, :E z 

O...JO 1- ::;) (/') •. U) O...JO O•W Z ::;l......JO ::;l•W Z 
0::<(- - (.) z~ -<(- -:EO ...J<(- ...J:EO 

•W Z :E ......J - w (.) OZ:E 0-......J OZ:E 0-...J 
:E<(- <( 1- I- (f)- 0.<(- 0.1-<( ><(- >I-<( 
::;)• :c ::;l'::)Q zwa. - :c (f) I- . :c (f) I-

VEINE Z...JU oou - 0'-' <Nit......JU N w•w N...JU N W•W 

H38Ac 40 0 58 58 57 48 46 
H36Ac + 52 51 41 
P53Ac ++ 46 45 36 
H22Cc 10 ++ 46 44 45 35 36 
H37Bc 20 ++ 42 42 41 33 32 

H37Dc 30 ++ 44 41 43 32 34 
H21Ac ++ 38 37 29 

P54Ac ++ 38 37 29 
H37Df 30 29 23 
H22Cf 6 28 28 27 21 21 

P53Af 22 21 16 

H36Ax 22 21 16 

H21Af 22 21 16 

H37Bf 7 18 19 17 15 13 
P61Ac 50 + 20 18 19 13 14 
M72Ac . 0 18 17 13 

P54Af 16 15 11 

H34Xc 110 + 14 10 10 

H41Xc 90 + 14 9 10 

101 8 6 5 5 4 3 
P73Ac 0 6 5 3 
H34Xf 12 5 4 3 
H41Xf 10 3 2 1 
P61Af 4 3 2 

H36Af 2 1 1 

TABLEAU 3.13: OuANTIFICATION DE LA TENEUR EN GRENAT A PARTIR 
DES DONNEES DIFFRACTOMETRIQUES. A l'aide de deux droites 
d'etalonnage, il nous est possible de connaitre la teneur 
en volume de grenat (derniere colonne) de 1 1 ensemble des 
echantillons qui ont ete soumis a l'analyse diffrac­
tometrique. Cette teneur, classee par ordre decroissant, 
va pouvoir &tre comparee a la q~alite du coticule 
(troisieme colonne). 
Qualites: ++ excellente, + bonne, 0 mediocre. 
(o): coticule. 
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FIGURE 3.8: REPRfSENTATION DE LA CORRfLATION EXISTANT 

ENTRE LE % EN POIDS EJ LE % EN VOLUME DE GRENAT. 
L 1 equation s'ecrit: y = 1.21x + 1.54 ; 
le coefficient de correlation vaut: 0.996 • 
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Nous nous semmes, a nouveau, servis de cette 

droite (1) pour exprimer en pourcentage en volume ce que 
nous avions obtenu precedement en poids. 

Les valeurs sont egalements reprises dans le tableau 3.13. 

Ainsi, · .. au moyen de deux . mesures de diffrac­
tion, il est possible de connaitre la quantite de grenat 

qu'une pierre a rasoir ou un bout renferme. 

III.6.3. Relation entre la gualite du coticule et sa teneur 

en grenat. 

Par 1 1 intermediaire des rayons-X, nous semmes en 

possession d'un plus grand nombre de donnees concernant la 
teneur en grenat qui, dans le cas du coticule, va nous per­
mettre d'etudier la relation qui existe entre sa qualite 

abrasive et sa teneur en grenat (voir tableau 3.13). 

Pour visualiser le contenu de ce tableau (plus par­

ticulierement celui des deuxieme et derniere colonnes), nous 
en avons reproduit les valeurs dans la figure 3.9. La,nous 

avons regroups les veines (coticule et phyllade), dans l 1 or­

dre, par faisceau et par gisement, en precisant la qualite 

des coticules. 

De la disposition qui en resulte, il est possible 

de· faire les remarques suivantes • 
- Nous savions deja que la teneur en grenat est plus elevee 

dans le coticule que dans son phyllade; cette representa­

tion nous permet d'en apprecier la difference (de 5 a 20 % 
absolu). Seule la veine H36A fait exception; en effet, la 

teneur en grenat chute de 40 % pour un intervalle d 1 environ 
1 em de roche. Cet intervalle correspond au niveau rose 
H36Ax de teneur en grenat intermediaire. 

(1) Si y : %en poids de grenat 
x : % en volume de grenat 

alors 1 1 equation s 1ecrit: y = 1,21x + 1,53. 
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1---------------------------1 
I 0 : COT I CULE I 
I 0 : N 1 VEAU H34Ax I 
I 0 : PHYLLADE & LORRAINE I 
~ ( ++): QUAL I TE EXCELLENTE ~ 
I ( + ) : QUAL I TE BONNE I 
1 (o):QUALITEMEDIOCRE 1 
1---------------------------1 
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FIGURE 3.9: PROPORTION DE GRENAT (EN VOLUME) DANS LE COTICULE 

ET DANS SON PHYLLADE. Cette representation montre la relation 

qui existe entre la qualite du coticule et sa teneur en grenat. 
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- Les 6 echantillons de coticule d 1 excellente qualite se re­
groupent dans un etroit creneau (de 29 a 36 %) et, de part 

et d'autre, la qualite va en diminuant. Nous pouvons done 
diviser cette figure en quatre domaines de teneurs diffe­
rentes : 

1er : tres elevee (au-dessus de 40 %) : lorsque la teneur 

en grenat augmente, la qualite diminue (d'abord la 

qualite est moyenne, puis elle devient mediocre); 

2e elevee (de 20 a 40 %) (1) : lase disposent les echan­
tillons d'excellents coticules; 

3e faible (de 5 a 20 %) : ce domaine regroupe les pierres 
de bonne qualite (2); 

4e tres faible (en-dessous' de 5 %) : la se situe un echan­
tillon de coticule de qualite mediocre (ainsi que 
celui de Lorraine). 

- Les phyllades quant a eux se repartissent entre deux groupes 
+ teneur moyenne en grenat (10 a 25 %) : ou se disposent les 

phyllades qui sont associes aux excellents coticules; 

+ teneur tres faible en grenat (moins de 5 %) : la se pla­

cent.les phyllades qui sont associes aux coticules de 
moyenne qualite, auxquels s'ajoute la Lorraine. 

(1) La coupure entre les deuxieme et troisieme domaines est 
difficile a etablir, car une vaste plage separe les teneurs 

en grenat des deux groupes (de 14% a 29 %). C'est arbi­
trairement que.nous avons choisi la coupure a 20 %. 

(2) L 1 echantillon M72A de qualite mediocre se place dans ce 

domaine de bonne qualite, car son aspect gris verdatre et ses 

pigmentations rougeatres la deprecient (en realite cette pier­

re est de qualite intermediaire entre mediocre et bonne : 

voir figure 2.2). 
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III.6.4. Conclusion. 

L'obtention d'une pierre a rasoir de qualite va 
dependre de plusieurs conditions quant a leur composition • 

* La roche doit etre, presque exclusivement composee de 
grenat,· quartz et phyllosilicates, en proportion volu­

mique sensiblement egale, tout particulierement en ce 
qui concerne les deux premiers mineraux. En effet, a 
la figure 3.4, la position centrale dans le triangle 
median est occupee par les echantillons d 1 excellents 

coticules (1°, 2°, et 3°) et la diminution de la teneur 
en grenat (done de la qualite), s 1 accompagne d 1 un depla­

cement ve~s le pole phyllbsilicate. 

~f Il est indispensable que le quartz ne soit pas visible 

au microscope, et il est souhaitable que la taille du 

grenat ne depasse pas 20 microns. 

* Certains defauts (principalement des irregularites de 

structure) peuvent a tort ou a raison, diminuer la qua­
lite du coticule. Nous les avons repris par ordre 

dec~oissant d 1 importance : 
- les filonets de quartz 

- la presence d'un fin litage 
- la presence de noyaux (sericitises ou non) 

- la schistosite de crenulation 

- les precipitations d'hydroxyde de manganese 
- la coloration (ton de gris du a l 1 hematite). 

* La teneur en grenat, qu'il est possible de determiner 
par diffractometrie, constitue 1 1 element essentiel qui 

va determiner la qualite de la pierre que les defauts 

precites penalisent~ 
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III.?. Conclusion du troisieme chapitre. 

Vu l'importance de ce chapitre dans ce travail, et 
pour eviter les repetitions inutiles lors de la conclusion 
generale, nous ne developperons ici qu 1 un point precis~ 

'Nous sommes en presence d 1 une ro6he tres particulie­

re des points de vue chimique, mineralogique et structural. 

* Le chimisme : elle renferme de tres grandes quantites de 
MnO et dans une moindre mesure de Al2o

3 , alors qu 1 elle ne 

contient que tres peu de CaO (1). 

* La mineralogie : le metamorphisms, a fait apparaitre des 
mineraux particuliers : ~pessartine, paragonite et 

andaloqsite (uniquement lorsque la teneur en alumine est 
tres elevee). 

* La structure : mis a part les porphyroblastes d 1 andalousi­
te, cette roche est constituee de mineraux de tres petite 
taille : dans une pate phylliteuse, se disposent unifor­

mement des grenats minuscules, alors que le quartz inters­
titiel ne peut etre vu au microscope. 

Pour certaines veines de coticule, le metamorphisms 

qui joue un role capital dans la formation de ce materiau 

aurait pu lui etre fatal si les porphyroblastes d'andalousite, 

de durete similaire a celle du grenat, n'etaient disparus au 

profit de phyllites tendres. 

(1) Les roches salmiennes de la vallee de la Lienne presentant 

des caracteristiques chimiques similaires ant ete etudiees 

par Berger (1965). D1 apres cet auteur, le rapport Ca/Mg 

extremement faible serait du a une sedimentation dans un 

bassin isole du milieu marin. 
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CHAPITRE 4. 

AVENIR DU COTICULE. 

Apris avoir connu de longues ann~es prospires, 

l'industrie du coticule a progressivement regress~ pour 

s'arreter. A 1 1 heure actuelle, on n 1 extrait plus et il 

ne subsists plus que les r~serves de M. Burton qui n 1 arri­

vent pas a r~pondre aux demandes du march~. 

Or, il s'agit la d 1 une industria tris particuliere 

dent le but consists a mettre sur le march~ un mat~riau na­

tural (uniquement taill~ et poli) a un prix tris ~lev~. 

C 1 est ainsi qu'en 1981, le prix de vente moyen du coticule 

avoisinait 500 F le kilo (2). 

Au cours de ses travaux dans le cadre d'une relan­

ce ~ventuelle de cette industria, A.Lessuise (1981) a con­

sult~ par lettres plusieurs acheteurs de pierres a rasoir 

dent les adresses lui avaient ~t~ communiqu~es par M. Burton. 

Dans ces derniires, il demandait des informations sur le 

march~ ~conomique subsistant, se renseignait sur l'int~ret 

de l 1achat et de la vente des pierres abrasives naturelles 

ou de pierres synth~tiques de qualit~s similaires. Les 

r~ponses obtenues ont laiss~ apparaitre 1 1 existence d 1 un 

~arch~ potential relativement important pour les pierres 

naturelles et montraient une nette pr~f~rence pour celles-ci. 

(1) Suite au d~ces de M. Burton, c 1 est son fils qui continue 

la taille, le polissage et l'~coulement de ces r~serves. 

(2) Cette valeur est bas~e sur la vente pour cette ann~e la 

de 2,2 tonnes de pierres (de diff~rentes qualit~s) pour un 

montant de 1 150 000 F (donn~es de M. Burton). 
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A l 1 heure actuelle, l 1 Iniex a mis au point une 
notice technique, en quatre langues, en vue d 1 une etude de 
marche approfondie du coticule vers les pays du monde entier. 
Cette enquete sera menee via 1 1 0.B.C.E., en direction des 
grossistes en materiaux abrasifs et des fabricants de cou­

teaux. Les firmes recensees sur la liste des clients de 

MM Burton et Offergeld (environ une cinquantaine) seront 

egalement contactees. 

De la premiere enquete de l'Iniex et de quelques 
contacts posterieurs, plusieurs considerations sont a noter 

- il existe encore un marche important en Orient et en 
Amerique du Sud; 

- des importateurs allemands sont interesses par le mono­
pole mondial de la vente des pierres a rasoir; 

- une etude de marche en coutellerie (en France) a montre 
l'existence de demandes pour les poudres de coticule; 

- les poudres· peuvent egalement servir pour le polissage 
des metaux doux (notamment des etains artisanaux); 

- en menuiserie, seuls les artisans sont interesses par 

l'~tilisation de meules abrasives artificielles; 

- les derniers prix des pierres naturelles semblaient 

etre trop eleves. 

Sur base des etudes faites et apres avoir tente de 

trouver des solutions possibles aux problemes qui ressortent 

des quelques faits enonces precedemment, il semble raison­

nable de croire que le coticule puisse encore etre exploite. 
En effet, ceci nous ~emble realisable si l'on tient compte 

des possibilites que nous offrent les points suivants : 
- la connaissance correcte des gisements et l 1 optimisa­

tion des methodes d'exploitation devraient permettre 

une diminution des couts de production et par conse­
quent 1 1adaptation du prix de vente aux exigences du 

marche; 

- une etude de marketing detaillee permettrait de serier 

a la fois les qualites, les dimensions et les quantites 
des pierres les plus demandees; 
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- la recuperation de dechets et leur broyage fournirait 
une grande quantite de poudres valorisables, soit telles 
quelles, soit en tant que : 

* matieres abrasives pour la fabrication de pierres 
et de meules artificielles, 

* dans le recouvrement interieur des tuyaux, 
~~ dans le papier (style emeri) de qualite extra-fine, 

* dans les peintures antiderapantes. 

(C 1 est ainsi que la poudre de coticule peut avantageu­

sement remplacer la poudre de grenat concasse gr&ce a 

la finesse eta la forme arrondie de 1 1 element abrasif). 

De plus, un resultat important de notre etude est 

d 1 avoir mis en evidence l'existence de couches de phyllades 
bleus presentant une teneur en grenat presque aussi elevee 

que les couches de coticule et des proprietes abrasives simi­
laires. Sur base de cette connaissance et de la demande im­

portante en pierres bleues abrasives (Angleter~¢),.1 1 exploita­

tion de couches de phyllade plus epaisses que celles de coti­
cule serait d'un apport interessant pour le rendement d 1une 

exploitation future. 

Il est evident qu 1 une reprise d 1 activite se ferait 

dans de meilleures conditions que precedemment. Le travail 

s'effectuerait a ciel ouvert en se servant d 1 engins de sciage 
moins destructifs que les explosifs, de faible puissance pour­
taut, utilises jadis. C1 est ainsi que le mineur qui devait 

autrefois ramper dans des trous humides, s'installerait de­

main derriere une machine pour produire davantage; une produc-
tivite accrue pour un effort moindre serait le resultat d 1 une 

politique industrielle nouvelle. 

Ainsi, sur base de tonnages a la demande predeter­

mines par une etude de marche, une exploitation moderne de 

coticule devrait s 1 attacher a fournir les matieres suivantes 

- pierres naturelles abrasives en coticule. 

- pierres naturelles abrasives en phyllade bleu. 

- pierres naturelles abrasives en·phyllade bleu "Lorraine". 
- pierres artificielles reconstituees, de toutes formes, a 

base de poudres. 

- poudres brutes. 

- poudres concentrees en grenat. 
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Enfin, face au musee du coticule qui se consacre 

admirablement au passe florissant de cette industria arti­
sanale, ne cessent d 1 arriver de partout des donnees incitant 
a la remise en exploitation de ce materiau qui, non seule­
ment se revele unique au monde de par sa nature lithologique, 
mais 1 1 est tout autant de par ses qualites de polissage 
inegalables. 



-114-

CONCLUSIONS GENERALES 

A l'issue de ce travail qui nous a permis d'aborder 
plusieurs disciplines de la geologie, il s 1avere interessant 
de passer un revue le chemin parcouru. 

Au depart, ce travail devait se composer de trois 

themes essentials : 
- le lever de terrain qui aurait pu fournir une eventuelle 

correlation entre les deu~ gisements; 

l'etude·mineralogique et petrographique qui devait 
permettre de caracteriser la roche; 

- la definition de la qualite commerciale du coticule des 
points de vue composition, mineralogie, granulometrie 

et contaminants. 

La complexite de la tectonique ainsi que le manque 
de repe~es dans les veines de coticule nou~ ont amenes .~ 
abandonner le premier point pour nous concentrer sur les 

deux autres. 

Ainsi, plut&t que de baser notre etude sur des 

echantillons preieves sur le terrain, nous nous semmes tour­
nes vers les exploitants qui nous ont fourni des pieces 
commercialisables, en precisant les qualites abrasives qu 1 ils 
leur attribuaient, de meme que les noms de veines qui les 

avaient produites. 

Avant de passer ~ 1 1 etude de ces pierres, nous 
avons rassemble un certain nombre de donnees sur la geologie 
de ces gisements. La litterature en a fourni les grandes 
lignes, tandis que les nombreuses entrevues avec les exploi­
tants apportaient des details sur la disposition des veines 
~ 1 1 interieur des phyllades ~ coticule. Le resultat de 
cette recherche est repris dans deux logs detailles qui 

pourront ulterieurement servir de point de depart pour une 

etude de terrain precise. 
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1 1analyse diffractometrique (poudre brute, 

agregats orientes, agregats orientes traites a l'hydrazine) 
a conduit a la definition du contenu mineralogique. Les 
diffractogrammes obtenus atteBtent, de maniere certaine, 
la presence de spessartine, de quartz, de muscovite, de 

paragonite, ± de kaolinite et d'hematite, mais ce dernier 
uniquement dans le phyllade, et moins surement celle de 
chlorite et de rutile. 

L'observation au microscope de lames minces et de 
sections polies a fait apparaitre la structure interne du 

coticule et du phyllade. Il s 1agit de roches equigranulai­

res tres fines (en general de' 10 a 20 microns) constituees 
de grains arrondis de grenat (auxquels s 1ajoute l 1hematite 

dans le cas du phyllade) repartis uniformement dans une 

gangue phylliteuse, tandis que le quartz reste toujours de 

taille submicroscopique. Seules quelques irregularites de 
structure (noyaux de kaolinite ou de sericite, schistosite 

de crenulation, agregats de grenats, fin litage, •.• ) vien­

nent detanger cette homogeneite. 

Nous avons pu disposer d 1analyses chimiques qui, 

par le calcul de la norme, nous ont permis de chiffrer 

l'abondance des mineraux et d'apprecier les variations de 
composition (entre le coticule et son phyllade, entre deux 
echantillons de la meme veine ainsi qu 1entre veines diffe­

rentes). 

La comparaison entre les resultats des analyses 

diffractometrique et chimique a demontre qu'il existe une 

correlation d 1 excellente qualite entre d'une part l'inten­

site des reflexions de la spessartine, et d 1 autre part la 

teneur en grenat. Nous avons ainsi pu connaitre precise­

ment la proportion de grenat contenue dans les echantillons 

traites aux raydris-X et pour lesquels nous ne disposions 

pas d'analyse chimique. 
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Au depart de cet ensemble de donnees, il a ete 
possible de definir les criteres requis pour 1 1 obtention 
d'une pierre a rasoir de qualite. Nous avons mis en evi­
dence que, mis a part certains defauts particuliers de la 

structure, c 1 est principalement la teneur en grenat qui 

definit la qualite abrasive de la pierre. 

De plus, si on applique ces criteres aux phylla­

des, une partie de ceux-ci pourraient etre de bonne qualite. 

Cependant, seules des mesures d 1 abrasivite comparees coti­

cule - phyllade permettraient d 1 en definir les proprietes 
exactes. 

Enfin, n 1 oublions pas de remarquer que c 1est en 

agissant sur des materiaux de composition chimique parti­
culiere que le metamorphisme a permis le developpement de 
mineraux et de structures qui confere aux pierres a rasoir 

leurs qualites inegalables. 

Sur le point de mettre un terme a ce travail, nous 

nous rentions bien compte qu 1il reste a dire et a decouvrir 
des quantites de choses sur le sujet; toutefois, nous espe­

rons avoir apporte une modeste contribution a la connaissan­
ce de cette roche exceptionnelle : le coticule. 
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[CHANTILLON 

H22A 
VEINE PINE 

COTICULE ET 

PHYLLADE 

LUMIERE 

TRANSMISE 

1 NICOL 

coticule (a gauche) - phyllade (a droite). Le phyllade 
apparait plus sombre a cause de son contenu en hematite. 

L'ensemble est tres homogene et hormis la stratification, 
aucune structure particuliere n'est observable. 

EcHANTILLON 

H22Ac 
VEINE FINE 

COTICULE 

LUMIERE 

TRANSMISE 

1 NICOL 

Il s'agit du meme echantillon que sur la photo superieure, 
mais a un plus fort grossissement. Dans la matrice de sericite 
on peut observer )es grains de grenat qui sont de tres petite 
taille (max. 20 microns). Quelques grenats, (surtout ceux de 
plus grande taille) presentent certaines des faces du rhombodo­
decaedre, mais la plupart sont de forme ovale avec un allongement 
qui se dispose statistiquement perpendiculairement a la 
statification. 
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LUMIERE TRANSMISE 1 NICOL 2 NICOLS So 

ECHANTILLON H22Ac VEINE FINE - COTICULE. 

Nous pouvons observer ici le coticule avec un grossissement 
intermediaire entre les deux photos de la planche 1. 

On peut observer sur la photo de gauche : 
l'homogeneite de la roche, · · 

- la disposition de la serici~e et du grenat, 
- les formes du grenat deja definies dans le commentaire de la 

photo du bas de la planche 1, 
l'allongement preferentiel du grenat (perpendiculairement a 
la stratification). 

La photo de droite represente la meme section mais entre 
nicols croises. L'extinction d'une grande quatite de grenats 
(ceux de plus grande taille) est due a la faible epaisseur de 
la lame mince (10 a 15 microns). 
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Dans cette section, les structures sedimentaires sont tres 

developpees. 

On peut observer deux types de lits : 

- tres riches en grenats.(haut de la photo) comme dans la plus 

grande partie de la veine 

plus pauvres en grenat mais qui se presentent sous deux formes : 

• dissemines dans la matrice seri iteuse 

• regroupes en agregats globulaires qui ne laissent pas passer 

la lumiere entre nicols croises (diametre superieur ou egal 

a lOOp). 

EcHANTILLON H32Ac. VEINE DADOS - cor1cuLE 

LUMIERE TRANSMISE 1 NICOL 2 NICOLS 100p ._________. 
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LUMIERE TRANSMISE 1 NICOL 2 NICOLS 

[CHANTILLON H32Ac. VEINE DADOS COTICULE. 

Il s'agit de la A • meme ve~ne que les photos de la planche 3 

mais avec un grossissement plus eleve. 

Nous pouvons observer la stratification avec les lits de 

composition differente qui ont ete decrits a la planche 3. 

Legros plan de l'agregat de grenat montre qu'il ne s'agit 

pas d'un m~me grain, mais d'une mosalque de cristaux qui sont 

jointifs ce qui explique la forme exterieure tres decoupee. 
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Le faible grossissement permet de voir le passage coticule 

en haut - phyllade en bas d'un ~chantillon qui contient de 

nombreux noyaux de kaolinite ~teints entre nicols crois~s. 

Ces noyaux contiennent des inclusions : dans le coticule, 

il s'agit de grenat et dans le phyllade, il y a en plus de 

l'h~matite ce qui les rend presque opaques en lumiere naturelle. 

On peut egalement observer la schistosite de crenulation 

qui contourne ces noyaux. 

Aux planches 6 et 10, nous avons reproduits des agrandis­

sements de cette roche. (nous avons represente la direction 

de la schistosite de cr~nulation par Sc). 

ECHANTILLON P61A VEINE GROSSE JAUNE COTICULE-PHYLLADE 

LUMIERE TRANSMISE 1 NICOL 2 NICOLS 250p .._____, 
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LUMIERE TRANSMISE 1 NICOL 2 NICOLS 
100~ 
~ 

ECHANTILLON P61Ac. VEINE GROSSE JAUNE COTICULE 

Sur la photo de gauche, on peut observer les emplacements 

de deux noyaux dont les differences ne peuvent s'observer 

qu'entre nicols croises : le noyau superieur gauche est forme 

de sericite tandis que l'autre est compose de kaolinite avec 

de la sericite en bordure. Ce dernier se distingue facilement 

grace a ]'extinction de la kaolinite (entre nicols croises). 

Remarquons egalement que la deuxieme schistosite, qui se 

marque surtout par une concentration en grenat, contourne 

en epousant les formes des noyaux des deux types a l'interieur 

desquels la premiere schistosite a aligne les paillettes des 

phyllosilicates. 
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. On peut observer un noyau de kaolinite partiellement trans­

forme en sericite. Sur la photo de gauche, la structure semble 

etre homogene (repartition assez uniforme des grenats dans la 

matrice phylladeuse) si ce n'est la presence de la schistosite 

de crenulation qui concentre quelque peu les grenats. 

Comme dans la plupart des lames (qui sont epaisses d'environ 

30 microns), le grenat isotrope n'est pas eteint en lum~ere 

polarisee (car de taille inferieure a 15 microns). 

De tres rares grains d'hematite (partie inferieure gauche) 

ont pour effet de colorer le coticule en jaune grisatre. 

EcHANTILLON H42Ac. VEINE PETAS GROS DOUBLE COTICULE 

LUMIERE TRANSMfSE 1 NICOL 2 NiCOLS 
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LUMIERE TRANSMISE 1 NICOL 
s~ 

EcHANTILLON P53Ac. VEINETTE OLD ROCK COTICULE 

-Cette illustration a ete retenue pour mettre en evidence 

la presence de phyllosilicates detritiques de tres grande 

taille. Il s'agit ici d'une paillette de chlorite de 250 microns 

de longueur dont 1 1 orientation est parallele ala stratifi­

cation. 
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LUMIERE TRANSMJSE 

EcHANTJLLON H37Bc. 

2 NICOLS 40p 

VEJNE ALLEMANDE 

_, 29-

s~ 
COTICULE 

Cette pierre ~erait d'excellente qualit~ si elle n'~tait 

pas travers~e par des veinules de quartz perpendiculaires 

a la stratification. Ce d~faut se rencontre surtout a Regn~ 
et dans une moindre mesure a H~bronval. 
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La plage rougeatre correspond 8 un noyau de kaolinite 

qui contient, en inclusion, de l'hematite tres fine, respon­

sable de cette coloration. 

En dehors de ce noyau, l'hematite se presente sous forme 

de grains de plus grande taille et elle apparait en blanc 

tres brillant. 

ECHANTILLON P64AF. VEINE GROSSE JAUNE PHYLLADE 

LUMIERE REFLECHIE 1 NICOL 
16,u 

'------'-" 
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LUMIERE TRANSMISE 1 NICOL 2 NICOLS + LAME DE GYPSE 

40,u So "\c 
ECHANTILLON L01. LORRAINE (PHYLLADE) 

Photo au microscope en lame mince d'une meme section : a 
gauche en lumiere parallele et a droite entre nicols croises 

avec addition de la lame de gypse. 

On peut observer 

les inclusions d'hematite qui epacifient les grains de grenat 

- sur la photo de droite, le retard introduit par la lame de 

gypse met la schistosite de crenulation (tres reguliere) 

en evidence. 
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LUMIERE TRANSMISE 1 NICOL 
300p 
~ 

La transition coticule en bas,phyllade en haut s'effectue 

sur une distance inferieure a 100 microns. La forte proportion 

de sericite permet le developpement de la schistosite de part 

et d'autre de la transition. 

Cette schistosite de crenulation se traduit par des variations 

dans l'orientation des phyllosilicates ~t par ]'accumulation de 

grenats entre les microlithons. 
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Cette photo donne un aper9u des diffcirents formats de 

coticule taille : 

- en haut : pierres a rasoir (formats standards), 

- au centre : bouts "belges", 

- en bas : pierres a rasoir de formats particuliers 

(destinees specialement a l'exportation vers les U.S.A.). 
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